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PREFACE. 



C E U X qui ne jugent du prix deÿ 
machines qu€ par les ejSbrrs pro- 
digieux d’elprit qu^il faut faire pour 
-es inventer ; par le grand nombre de 
•elïbrts qui les fait jouer ; parla diffi- 
:ulté qu’il y a de les conuruire ; pas 
e tems que l’on enaploye , & la dé- 
?enfe que l’on fait pour les exécuter, 
le doivent point trouver celles que 
lous donnons ici de leur goût: mais 
eux qui les eftimentparla fimplicité 
le leur conftruélion ; par la facilité 
!e leur exécution j par les commo- 
ités , les utilités , les avantages que 
on en retire , pourront par bien des 
îifons , préférer ces nouvelles che- 
minées à beaucoup d’autres machi- 
es plus ingenieufes. 

Une plaque de tôle ou de cuivre 
Durbée , & difpofée d’une maniéré 
ai n’a rien que d’agréable à la vûe ; 

U vuide par derrière divifé par quel- 
ues languettes , qui forment plu- 
eurs elpacesqui (è communiquent 
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PREFACE. 

Pün à l’autre ; une petite trape au mi- 
lieu du foyer une autre dans le haut 
du tuyau , & pour quelques-unes , 
un chapiteau au-deflus , font toute la 
conftrudion & tout l’artifice de ces 
cheminées; qu’y a-t-il de plus fimple 
& de plus facile à exécuter ? 

Allumer promptement du feu; le 
voir, fi l’on veut, toujours flamber, 
quelque bois que l’on brûle , fans être 
obligé de le foufler ; échaufièr une 
grande chambre avec peu de feu , & 
même une fécondé ; fe chauffer en 
même tems de tous côtés , quelque 
froid qu’il fafle , fans fe brûler ; refpi- 
rer un air toujours nouveau , & à tel 
degré de chaleur que l’on veut ; ne 
refl'entir jamais de fumée dans fa 
chambre; n’y avoir jamais d’humidité; 
éteindre feul , & en un moment , le 
feu qui auroit pris dans le tuyau de la 
cheminée ; tout- cela n’eu encore 
qu’une partie des effets & des pro- 
priétés de ces machines , toutes fim- 
plcs qu’elies font ; qu’y a-t-ii de plus 
commode , de plus utile , & même 
de plus nécefl'aire ? 

- L’on donnera des demonflration» 
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PREFACE, 

îîathemariques , & des raifonsphyn-* 
ques de ces effets , & de quelques au- 
:res femblables : & pour ceux qui 
l'eulent des preuves tirées de l’expe- 
ienee y je dirai ici que depuis que je 
ne fers de ces fortes de cheminées , 
haque année m’a confirmé par de 
ouvelles expériences la certitude 
e tous ces effets extraordinaires. Je 
’ai pas été un feul moment incom- 
lodé de la fumée dans un endroit: 
u’eiie rendoit auparavant inhabita- 
le dès qu’il y avoit du feu; j’ai tou- 
)urs refpiré( même dans les plug 
ands froids ) un air nouveau , ^ 
mblable à celui que l’on reflfent a tf 
'intems. En 1 705) , l’eau qui ge- 
’it par tout ailleurs affez près da 
U y n’a pas gelé la nuit dans mon; 
binet > quoiqu’il n’y eût plus de fe» 
'ant minuit ; & le jour tout ce que 
m y apportoit , y dégeloit , & je ne 
’y fuis jamais apperçû en hyver de 
moindrehumidité y non pas même 
mdant les pkis longs dégels^ 

L’on n’oferoit cependant fe pro- 
ettre que tous ceux qui' voudront 
ire conüruiie de ces cheminées, ea 

a-hii 
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rétîrént les mêmes avantages; ilfau- 
droit pour cela qu’ils les fîilent exécu- 
ter de la maniéré , & dans les pro- 
portions que l’on donnera , & les uns 
en omettront , les autres en change- 
tont , & en y voulant ajoûter quel- 
ques commodités imaginaires , les 
priveront de plufieurs tres-réelles , & 
peut-être des plus utiles & des plus 
néceflàires , comme il eft déjà arrivéj 
il y en a quantité d’exemples. 

L’envie que plufieurs perfonnes de 
mérité 6c de confideration , ont té- 
moigné avoir de jouir des commodi- 
tés de ces cheminées ; la dépcnfe que 
l’on voit qu’on fait inutilement ^ 
pour y parvenir ; les follicitationsde 
quelques amis, font les raifons qui 
Ijî’ont engagé à donner ce Traité, 

On le divife en trois Livres. 

Dans le premier , l’on explique 
quelle^ doivent être les dilpofitions 
de ces cheminées ,* l’on en marque les 
propriétés par rapport à la chaleur , 
les commodités , les avantages 3 en 

' * L’on a voulu depuis Quelques mois contrefaire 
enplufieurs endroits quelque chofe de ces chemi-. 
nùs , fans en avoir compris la eonffruéîion , 
fans ta cennoitrt Us propriétés, ni les effets* 
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PREFACE, 

an mot tous les effets ,& l’on mon- 
tre comment ces effets fuivenc de ces 
difpofitions. 

Dans le fécond Livre l’on fait con- 
loître pourquoi & comment ces mè- 
nes difpofitions empêchent abfolu- 
nent la fumée , dont on explique les 
aufes & les effets. 

Dans le troifiéme , qui eft de purç 
iratique , l’on donne plufieurs coi>- 
[ruCiiohs différentes de ces nouvel- 
;s cheminées plus fimples les unes 
ue les autres , les moyens de les exe- 
uter , & les maniérés de s’en fervir; 
on a tâché de s’y rendre affez intet 
gible , afin que les ouvriers mêmes 
uiffeht comprendre, & exécuter 
uls ce que l’on propofe.' 

L’on pourra donner dans la fuite 
ne fécondé & une troifiéme partie 
e cette Mécanique , dont l’une coni- 
endra on Traité de nouveaux poè- 
s qui fans paroître, fi l’on veut, 
fferens des poêles ordinaires, n’en 
iront point les incommodités, é- 
laufferont davantage & plus proro- 
rement , avec moins de feu qu’ils 
ifferont voir fans jamais fumer , Sc 

a jy 



PREFACE, 

feront refpirer un air toujours nou- 
veau ; & à tel degré de chaleur que 
l’on voudra fans augmenter , ni dimi- 
nuer le feu. 

Dans l’autre partie l’on donnera la 
conflruéfion de nouvelles machines 
fort fimples qui éviteront beaucoup 
de peine , ménageront beaucoup de 
rems , épargneront beaucoup de 
bois & de dépenfe aux Teinturiers, 
aux Bralfeurs, aux Baigneurs ,*aux 
Blanchiflfeurs , &c. 

Ce que l’on met ici de ces deux • 
Traités , n’efl point pour les faire ef- 
perer bien-tôt ; ils demandent enco- 
re quelques expériences , dont on fc 
fait à la vérité quelquefois un amufe- 
ment , mais fort rarement. Comme 
l’on trouvera dans ce premier Traité 
les principes des deux autres qui le 
doivent fuivre , fi quelqu’un- vouloir 
fe donner la peine d’y travailler, on 
leur feroit part avec plaifir de ce que 
l’on a déjà médité pour la conftru- 
ûion de ces Ouvrages , afin que le 
Public en puifle plutôt profiter;. 

L’on y trouvera aulfi des prindi- 
pesqiû fourniront des moyens poui^' 




PREFACE. ^ ' 

ïenir les chambres toujours fraîches 
lans les plus grandes chaleurs , Sc ce- 
)endant d*y refpirer un air toujours 
louveau & toujours fain. 



AVERTISSEMENT. 

C E U X qui ne font pas Geome^ 
très peuvent pajfer le peu qu^il 
a de Geometrie dans ce Livre , ils 
''en entendront pas moins le rejîe. 




'JPPROBATIO N. 



r ’Aî lu par l’ordre de Monfeigneur I9 
Chancelier un Livre qui a pour titre î 
t Mécanique du Feu i&c. y zi crû que la 
Smpreflion de ce petit ouvrage feroit 
lailîrau Public. A Paris ce 15. Mars 
745 >. 

.Signé MONTCARVILLE; 




PRÎFILEGE DU ROY. 

L OU IS,par la G race de Dieu, Koy 
de France & de Navarre: A nosamés 
& féaux Confeillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con- 
feil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civils & autres nos Ju- 
Rtciers qu’il appartiendra, Salut. Notre 
bien atné Charles- Antoine Jombert, 
Libraire à Paris , Nous a fait expôler 
qu’il défîreroit faire imprimer & donner 
auPublicdes ouvrages qui ont pour titre: 
La Mécanique du Feu , ou Traité des nou- 
velles Cheminées y par M. Gauger. &c. S’il 
flous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceflâires. A ces Cau- 
ses y voulant favorablement traiter l’Ex- 
pofant. Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Préfentes, de faire impri- 
mer lefdks Ouvrages en un ou plulieurs 
volumes, & autant de fois que bon lut 
ièmblera , & de les vendre , faire vendre 
Si débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de douze années confécutives, 
à compter du jour de la date defdites Pré- 
fentes : faifons défenfes à tous Impri- 
meurs-Libraires & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles 
foiem, d’en introduire d’impreflîon étrarr- 
gere dans aucun lieu de notre obéilfance 
comme auffi d’imprimer , ou faire impri- 
mer, vendre, faire vendre, débiter nf 
contrefaire lefdits Ouvrages , ni d’en fai-: 
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aucuns Extraits fous quelque prétexte 
e ce Toit, d’augmentation , correôion « 
angement ou autres, fansla permiiïion 
pre/Ie& par écrit dudit Expofant ou de 
IX qui auront droit de lui, à peine de 
ififcation des Exemplaires contrefaits ^ 
crois mille livres d’amende contre cha- 
1 des Contrevenans , dont un tiers à 
us, un tiers à l’Hôtel Dieu de Paris» 
itre tiers audit Expofant , ou.à celui 
aura droit de lui , & de tous dépens » 
nmages & intérêts ; à la charge que ces 
fentes feront enregiftrées tout au long 
le Regiftre de la Communauté des Li- 
ires & Imprimeurs de Paris, dans trois 
is de la date d’icelles ; que l’impreilion 
lits Ouvrages fera faite dans notre 
'aume & non ailleurs , en bon papier 
eaux caraéleres , conformément à la 
lleimprimée & attachée pour modèle»' 

3 Je contre- Scel defdites Préfentes ; que 
ipétrant fe conformera en tout aux Ré- 
nens de la Librairie, Si notamment à 
li du lo Avril 1715 1 qu’avant de les 
ofer en vente , les Manuferits qui au« 
t fervi de copie à l’Impreflîon defdits 
/rages , feront remis dans le même état 
l’Approbation y aura été donnée , es 
ns de notre très-cher& féal Chevalier 
ieux DaguelTeau , Chancelier de Fran- 
Commandeur de nos Ordres ; 8c 
1 en fera enfuite remis deux Exemplair 
de chacun dans notre Biblipthéquo 
iique ,un dans celle de notre Château; 
Eouvxe ^ & un dans celle de notredit 




très-cher & féal Chevalier le Sieur Da- 
guelTeaut Chancelier de France,Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes. Du contenu defr 
quelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir l’Expolant ou fes ayans caufe, 
pleinement & pailîblement, fans fouffrir 
quMl leur foit fait aucun trouble ou em- 
pêchement. Voulons que la copie deP- 
dites Prélentes qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin deP- 
dits Ouvrages jloit tenue pour dûëment 
lignifiée, & qu’aux copies collationnées par 
l’un de nosamés & féauxConlèillers & Se- 
crétaires , foy foit ajoutée comme à l’ori- 
ginal. Commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent , de faire pour l’exé- 
cution d’icelles , tous Aâes requis & né- 
celTaires, (ans demander autre permiffion, 
& nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande , & Lettres à ce contraire r 
.Car teleft notre plaifir. Dokne’ à Paris 
le 14 jour du mois d’Avril l’An de Grâce 
mil lept cens quarante-neuf, & de notre 
.Régné le trente-quatrième. Par le Roy eu 
fon Confeil. S A I N S O N. 

Regijiréfur le Regijlre XJT. de la Chambre 
•.Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris^ 
lèi.fol. conformément aux anciens 
.Régiemens , confirmés far celui du 28 Bé- 
■vrier 1723 . A Paris le 16 May 17 

Signé ,G. CAVELIER, Syndic. 

J . ■ - 
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LA MECANIQUE 

DU FEU. 

PREMIER JRAIJE\ 

DES NOUVELLES CHEMINE’ES 
qui échauffent plus que les cheminées 
, ordinaires , & qui ne font point fùjettes 
à fumer. 



LIVRE PREMIER. 

Des dijpofîtions & des propriétés 
de ces cheminées pour augmenr 
, ter la chaleur, 

L femble que ceux qui ont 
jufqu’à prefent fait , ou fait 
faire des cheminées, n’ayent 
fongc qu’à pratiquer dans 
les chambres des endroits où Ton 

A 






1 



2 La Mécanique du feu. 
put.brûler du bok , (ans faire JcfîéîÜQtt . 
que ce bois en brûlant, doit échauffer 
ces chambres , & ceux qui y font : du 
moins efl-il certain que l’on ne reflenc 
que très-peu de la chaleur du feu que 
Ton fait dans les cheminées ordinaires , 
& quelles en pourroient faire relfentir 
incomparablement davantage, en chan- 
geant feulement la dilpofîtion de leurs 
jambages & de leur hotte , quoique 
ce changement «e foit qu’un des mo- 
yens que nous donnerons dans ce Li- 
vre , d’augmenter la chaleur que l’on 
tire du feu que l’on feit dans les cheT; 
jnïnées. 
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•P/REMIETIÊ PARTIE. 



Du feUy & des difpofttiom intérîeu- 
res du devant des cheminées 
pour augmenter la chaleur, 

A vant que de fàire^connoîtte 
quelles font les difpoficions des 
cheminées qui peuvent le plus contri- 
buer à augmenter la chaleur du feu que 
Pon y fait , il eft bon d’examiner pour- 
quoi & comment ce feu échauffe les 

chambres , & ceux qui y font. 

». 

CHAPITRE PREMIER. 

Du feu , de fes rayons de chaleur j 
& des maniérés dont il échauffe, 

C OMME les corps lumineux ré- 
pandent à la ronde plufieurs ra- 
yons de lumière, le feu répand &pouf^ 
le auffi de tous côtés plufieurs rayons 
de chaleur, puifque de ^elque cô-. 



4 Xji Mécanique du feu. 
té que l’on s’en approche, on enfènc 
rimpreflîon , & quelquefois trop vi- 
' vement. 

Nous entendons par rayons de cha- 
leur tant les parties du bois qui s’en fe- 

Î >arent quand il brûle , que celles de 
a matière dont le feu elt entouré , & 
qu’il pouflTe à la ronde. 

Ces rayons font ou direéls , quand 
ils viennent direélement & immédia- 
tement du feu , ou réfléchis , quand 
ils font détournés à la rencontre de 
quelque autre corps qui les renvoie 5 
oc en fe réfléchiflànt ils doivent fui- 
vre les mêmes loix que les rayons de 
lumière , c’efl-à-dire que leur angle 
d’incidence , eft égal à leijf angle de 
xefléxion. 

Si l’on excepte de ces rayons ceux 
qui tendent perpendiculairement en 
haut , tous les autres foie direéls , foit 
réfléchis , doivent décrire une ligne 
qu’il eft peut-être impoflible , & cer- 
tainement inutile de déterminer ; car 
tant ceux dont la dirçélion eft d’aljord 
parallèle à l’horifon , que ceux qui en 
ont une inclinée , ils doivent tous 

^Yoir ua mouvement perpendiculai- 

• 
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Des Cheminées. Llv. L f 
re , puifque rexpérience nous fait 
connoîcre que tous les petits corps 
chauds tendent à monter en haut : 
ainfi dans Teau , dans l’air les parties 
les plus chaudes'font toujours a u-def- ^ 

fus , ou elles montent à mefure qu’el- ucf}. /. 
les s’échauffent. Le mouvement d’un *• 
rayon dé chaleur , quand fa direélion 
n’eft pas perpendiculaire , eft donc 
compofé du mouvement perpendicu- 
laire , & "du parallèle ou de l’incli- 
né à l’horifon , & ce rayon décrit par ‘ 
conféquent' une ligne moyenne éntre 
la perpendiculaire & l’horifontale , ou 
une ligne inclinée à l’horifon , & 
tend toujours à monter en haut ; ain- 
fi plus il eft él<5igné de fon princi- ^ 
pe , & plus il a monté. Tout ceci au- 
ra fon application dans les Chapitres 
fuivans. , 

Le feu peut échaufièr une chambre , 

& ceux qui y font , en plufieurs ma- 
niérés : 

1 ° . par fes rayons direds. 

2 .^. Par fes rayons réfléchis. . 

3 Par une elpece de tranfpiration, 
en tranfmettant fa chaleur au travers 
de quelque corps folide , dont il eft 

A iij 
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6 La Meaamque du feui 

environné; c’eft ainfi qu’échaufiè le feû 
d’un poêle. 

Par chaleur du feu , ou de quelque 
autre corps que ce foit , nous enten- 
dons certain mouvement de fes par- 
ties , qui quand il vient jufqu’à nous i 
nous fait fentir,’ ou plutôt nous don- 
ne occafion de fentir de la chaleur , & 
quelquefois de la douleur , quand il ell 
trop violent. 

Dans les cheminées ordinaires le 
feu n’échauffe point par tranfpiration ; 
n’envôye que très-peu de' rayons di- 
reéls , & en renvoyé encore moins de 
réfléchis, comme l’on verra dans le 
Chapitre fuivant ; dans celles dont 
nous donnons les coflftruéHons dans 
ce Traité , il en renvoyé beaucoup 
davantage , & avec plus de force , & 
échauflè bien plus encore par tranfpi- 
ration , que par fes rayons direéls , & 
par fes rayons réfléchis. 



' Des Cheminées, Liv. L 
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CHAPITRE IL 

^ue les difpofitîons . de jambages 
parallèles , & de la hotte incli- 
née des cheminées ordinaires , 
ne Jont pas propres pour réflé- 
chir la chaleur dans les char»- 
Bres, 

S upposant du feu F/ dans une p/. 

cheminée ordinaire A B b a, dont i* 

les jambages AB , a b, foni parallè- 
les', le rayon de chaleur /G fe réflé- 
chira en M i le rayon fH fur lui- 
linême en/; le rayon fl en N ; & 

Je rayon f L en P ; üc comme ce 
rayon fL allant de / en L , monte 
toujours , aulTi - bien qu’après s’être 
réfléchi en allant de L en P , il eft 
entré dans la cheminée avant que 
d’être parvenu jufqu’à P , & en quel- 
que endroit qu’il frappe enfuite dans 
là hotte 0 R , qui eft inclinée à l’ho- p/.. u 
rifon , il fe réfléchit en haut dans la 
cheminée , fuppefant toujours l’an*- 
gle d’incidence égal à l’angle de ré- 

A iiij 



8 La Mécanique du feui 
flexion , ainfî il n’cntre point dans la 
chambre.' 

En examinant de même tous les ra- 
•'yons qui tombent entre H & < 2 , l’on 
verra qu’il ne s’en peut réfléchir dans 
la chambre que ceux qui tombent 
fur l’extrémité du jambage vers a ; 
mais comme en arrivant là , ils ont 
perdu prefque toute leur force qui 
diiiîinue à mefure qu’ils s’éloignent du 
feu , à peine peuvent-ils fe réfléchir,’ 
& caufer la moindre chaleur ; de plus 
les jambages de plâtre font peu pro- 

f )res à réfléchir les rayons de cha- 
eur , étant & fort moux & fort po- 
reux. 

Pour le rayon/H fe refléchilfant fur- 
lui- même en/, il ne peut entrer dans- 
la chambre. , 

Le rayon/G qui fe réfléchit enJM i 
quelque autre refléxion qu’il puifle en- 
luite fouflrir, il monte évidemment 
dans la cheminée , & n’en fort que 
par le haut du tuyau , non plus que 
tous ceux qui frappent , & fe réfléchit- 
fent entre H & Il en eft de mê- 
me des rayons qui vont de F fur JS ; 
& de ceux-ci l’on peut juger de ceux 



I 

Des Cheminées. Lîv* L p" ■ 
qui de tous les autres endroits de Pâtre 
où il y a du feu , vont tomber fur les • 
deux jambages ABjah. 

Tous les autres rayons , comme 
F A B 3 qui partent du feu F, & qui en ' 
s’en éloignant vont vers le contre- 
cœur , comme ils en font fort pro- 
che dès leur origine , pour peu qu’ils 
foient déjà montes ou inclinés à l’ho- 
rifon , avant que de le toucher , ils y 
font un très-petit angle en le frap- 
pant j ainfi après s’être réfléchis , ils ^ 
entrent dans le tuyau de la cheminée , 
ou fi quelques-uns , comme FGAIN, 
vont frapper la hotte o R 3 une fé- 
condé refléxion les rejette dans la 
cheminée , où ils montent &c fe per- 
. dent ; il n’y a donc prefque que les ra- 
yons directs qui partent de devant le 
feu qui puiflent entrer dans la cham- 
bre & échauffer, encore faut-il qu’ils 
partent dans une direélfon parallèle , 

— ou prefque parallèle à Phorifon ; car 
ceux dont la diredion y eft fertfible- 
ment inclinée , comme ils montent à 
mefure qu’ils s’éloignent de leur ori- 
gine , ils font prefque tous entrés dans 
la hotte de la cheminée avant que 
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'10 La Mécanique du feu, 
d’être parvenus jufqu’au chambranle 
comme FI , & en frappant fur la hot- 
te o R, qui eft inclinée , ils fe reflé^ 
chiflent auflî dans la cheminée , & de- 
viennent inutiles : pour ceux dont la 
direftion eft perpendiculaire , ils en- 
trent tous dans le tuyau de la chemi- 
née , fans qu’il en puilfe forfir aucun , 
que par en haut. 

Ainfi l’on voit que du grand nom- 
bre de rayons de chaleur qui partent 
du feu , il n’en entre conftamment 
qu’une très -petite partie dans les 
chambres , dans la fituation ordinaire, 
des jambages & des hottes des chemi- 
nées , & par conféquent que ces difpo- 
fitions ne font point propres pour don- 
ner la chaleur que l’on cherche en y 
allumant du feu. 

L’on peut juger des eftèts des au- 
tres cheminées plus anciennes, parce 
que nous veribns de dire de celle-ci- 
qui eft des modernes. 

Il eft vrai qu’il y a quelques chemi- 
nées dont on a arrondi les coins , d’au- 
tres dont on a couvert les jambages 
ou de tôle, ou.de cuivre ,& plufieura 
(' depuis que l’on a ôté les gorges pour 
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y mettre des tablettes )’ doiït les'hot- 
tes ne font plus aulTi grandes , ni auflî 
droites 'qu’elles étoient , & que tout 
cela contribue à donner un peu plus 
de chaleur que l’on n’en droit de ces 
cheminées' ; mais il s’en faut encore 
beaucoup qu’elles n’en rendent autant 
qu’elles feroient en donnant une au- 
tre difpofition aux jambages de aux 
hottes , que celles qu’elles ont , com- 
me l’on peut voir dans le Chapitre 
fuivant. 



CHAfllTRE III. 

jQue les jambages en lignes para^^ 
boliques , & la fttuation hori~ 

. fintale du deffms de la tabler^ 

■ te y font les plus propres poutre^- 
fléchir la chaleur dans les cham-: 
1res, 

L Es Géomètres fçavent que tous les 
rayons qui partent du foyer d’une 
parabole , & qui- tombent fur fes cô- 
tés , fe reüéchiflfent parallèles à fon 
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Si donc* l’on prend fur le fond du 
foyer d’une cheminée AB b a y une 
longueur Ce, égale à la longueur du 
bois que l’on veut brûler , par exem- 
ple d’une demi-buche , qui eft à Paris 
de 2 2 pouces : que des points Ctr l’on 
tire les perpendiculaires CD y cd, 
qui foicnc les axes de deux demi-para- 
boles , dont C c foient les-fommets, 
^ Aa y dont la diftance eft la lar-' 
geur de la cheminée , ) chacun un de 
leurs points : que Ton revêtiflfe de tôle 
ou de cuivre les deux côtés paraboli- 
ques A C yüc y de la che*ninée,& que 
l’on falTe le delTous oi wtie la tablette 
parallèle à l’horifon , & auflî large 
qu’il peut être , en laiflfant feulement 
I O ou 12 pouces pour l’ouverture du 
tuyau de la cheminée ; je dis que non 
feulement cette cheminée donnera & 
réfléchira incomparablement plus de 
chaleur que les cheminées oroinaires, 
mais qu’elle en réfléchira autant qu’il 
eft poflible , & plus que toute autre* 
difpofition. 

Car fl l’on fuppofe F/, les foyers de 
deux demi-paraboles , & le bois , qui 
eft de la longfleur de la diftance F/, 

♦ 
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• brûlant dans l’âtre, tous les rayons de 
. chaleur qui partiront de ces foyers , 
comme fh,fi,fl, qui dans la 
première hgure ou difpofition de che- 
, minée , n’entrent point dans la cham- 
bre , & font entièrement inutiles , le 
réfléchiront parallèles à l’axe c d ,en 
/w , , P , & entreront par confé- 

quent dans la chambre. Ceux qui après ' 

, s’être réfléchis fur les jambages , fe 
trouveront à la hauteur de la traverfc 
du chambranle à 12, i y , 20 pou- 
ces du fond de la cheminée , & qui le 
refléchiroient en dedans à canfe de 
l’inclinaifon de la hotte 0 R dans la Fig. u 
première copllruélion , fe réfléchiront 
dans la chambre en frappant fur oi m , 
qui eft parallèle àl’horifon : les rayons 
FG fnj &c. qui frapperont dans le 
fond de la cheminée pour peu que leur 
angle de refléxion foit fenfible , vien- • 
dront encore frapper le delfous hori- 
fontal de la tablette « 0 , & fe ré- 
fléchiront par conféquent dans la 
chambre en « ; il en fera de même à 
plus forte raifoii des rayons qui mon- 
tent prefque perpendiculairement , & 
qui font ceux qui ont le plus de force 
comme Fil, 
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t.a Mécanique du feu. 

Déplus, les côtés 'de la cheminée 
dans cette difpofition , étant beaucoup 
plusprèsdu feu , quoiqu’elle ait la mê- 
me ouverture que dans la première fi- 
gure , s’cchaulïèront, & plus vite & 
.davantage , réfléchiront par con- 
fequent plus de rayons , & avec plus 
de force ; le deflbus de la tablette oi 
frappent non-feulement les rayons ré- 
fléchis FG m 3 &c. mais, même une 
fig , }. grande partie des direéls, comme Fi / , . 
.qui s’éloignent un peu de la perpendi- 
■culaire , & qui ont extraordinairement 
.de force , doit aufli très-promptement 
s’échauffer , & réfléchir par conféquenC 
avec beaucoup de force , tous les ra- 
yons qui y frappent , foit direélement 
comme F i /, foit après s’être déjà ré- 
fléchis comme F G mn. 

L’on a fuppofé que les rayons qui 
fig. a. tomboient fur les côtés paraboliques 
de la cheminée AC ,ac , partoient des 
foyers F/, des demi-paraboles , & il 
en part d’au-deflus , & d’au-deflbus 
de ces foyers , & de tout l’efpace F/j 
qui eff entre eux , félon que le feu eft 
difpofé , & qu’il y en a plus ou moins : 
mais il s’enfuit feulement de-là que 
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tous ces autres rayons , comme EH I 
& femblables , ne fe refléchiflent point 
parallèles à l’axe C D •, mais iis le font 
toujours de maniéré qu’ils entrent 
tous , à très-peu près , dans la cham- 
bre I qui eft ce dont il s’agit ici pour 
i’ufage , &. l’efïèt que l’on demande. 

Peut-être croira-t’on d’abord que 
la difpofîtion horifontale & avancée Sig> 
tnio y que l’on donne au-deflous de la 
tablette , peut faire fumer ; mais nous 
montrerons , en parlant de la fumée , 
que cette difpofîtion, aulfi-bien que 
celle que l’on donne aux Jambages , 
contribuent l’une & l’autre à empêcher 
de fumer , & que les hottes des che- 
minées ordinaires font une des caufea 
de la fumée. 
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CHAPITRE IV. 

Du foufîet , pourquoi il Jouffe ^ 

Û" comment il fert à augmen^ ; 
ter la chaleur , & à la faire rf-, 
fléchir. 

I L y a encore un autre moyen de 
faire réfléchir beaucoup de chaleur 
dans la chambre , donc on pourroit 
auflî fe fervir dans les cheminées or- 
dinaires , mais plus utilement dans cel- 
les-ci. 

fig. a , Au milieu de l’âtre & à environ dix 
ï CT* «. ou douze pouces de la plaque du fond, 
il faut faire nne petite trape Z que 
l’on puifle facilement ouvrir & fermer, 

& au-deffous une petite cavité qui aie 
communication avec l’air de dehors ; 
lorfque l’on lèvera un peu cette tra- ' 
pe, l’air entrera de dehors par l’ou- 
verture extérieure , & fortira par Til- 
fue X que lui donne le foufflet ; car Pair 
î* fera toujours plus preflé dehors que 
dans la chambre , foit qu’il fafle du 
vent , foit que le tems foie calme , 

quand 
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quand il y aura du feu dans l’âtre , par- 
ceque la chaleur du feu y raréfiant ’ 
l’air, ôc en faifant fortir une partie par- 
la cheminée avec la fumée , il fe trou- 
vera uneefpece de vuide,ou du moins 
un air qui prelTera moins par devant 
celui qui eft prêt à fortir du foufflet , 
qu’il ne Teft par derrière par l’air ex- 
térieur , & ainfi le fera entrer jdans le 
foyer , ôc en entrant lui fera faire un 
vent plus ou moins fort , félon que 
l’air de dehors fera plus ou moins agi- 
té , ou plus ou moins condenfé , & 
que celui delà chambre fera plus ou- 
moins raréfié , ôc ce vent fervira non- 
feulement à allumer le feu , & à le 
faire toujours flamber, fi l’on veut, 
quelque verd que foit le bois ; mais il 
poufléra avec aflez de force la flam- 
me & les rayons de chaleur com- 
me FG w « , FS T, pour les faire 
réfléchir dans la chambre , après une »» 
ou deifx refléxions , quand le feu fera 
allumé. 

Quoique la commodité foit très- 
grande de pouvoir ainfi allumer & 
raire flamber fon feu , Ôc d’en augmen- 
ter en très-peu de tems la chaleur , 

B 
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i8 La Mécanique du feu: 

& celle qu’il produic dans les chaifii 
bres , par le moyen de cette elpece 
de foufflet ; ce ne font pourtant pas les 
feuls ufages aufquels nous le deftinons, 
ni les feuls avantages que nous en ti- 
rerons , comme l’on verra dans le 
Chapitre cinquième de la première 
Partie du fécond Livre. 

L’iovention de ce foufflet n’elt 
point nouvelle , il y a plus de vingt- 
cinq ans que je m’en fuis fervi pour 
la première fois , après en avoir vu 
ailleurs l’ufage , pour allumer le feu i 
qui ctoit la feule commodité qu’on 
lui trouvoit. 



CHAPITRE V. 

Moyens de décrire les cotés fara* 
boliques des cheminées yfoit pat 
plufteurs points , ou par unmoHi 
vement continu, * 

I L y a plufieurs maniérés de décrîrer 
les paraboles , foit en traçant plu-; 
fleurs points proche les uns des au- 
tres ^ foie par un mouvement conti- 
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nu ; nous en mettrons feulement ici 
quelques-unes des plus faciles. 

La grandeur ABabàe la chemi- 
née étant déterminée , par exemple de 
trois ou quatre pieds de largeur , & 
de dix-huit ou vingt pouces de pro- 
fondeur , l’on prendra lùr le milieu du 
fond de la cheminée C c , de la lon- 
gueur du bois que Ton veut brûler , 
par exemple vingt-deux pouces , l’on' 
tirera les perpendiculaires C D 3 c d , 
égale chacune à la profondeur de la 
cheminée , pour les axes des parabo- 
les que l’on veut décrire , dont C c 
feront les pôles , 8c A a chacun un de 
lfenrs points ; ainfi fon aura toujours 
de connu , l’axe de la parabole , foa 
fommet , & un de fes points ; tout le 
redtjit donc à réfoudre le problème 
fuivant. 

Problème. 

4 

Un point d'une parabole & fonaxe 
étatit donnés , décrire cette parabole. 

Résolution. 

' Si du point donné l’on abailTe un^ 

BiJ 
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perpendiculaire fur l’axe , elle en {èra\ 
une ordonnée , & la partie de l’axe 
qu’elle coupera , une coupée, & la 
troifiéme proportionnelle à la coupée 
& à l’ordonnée ^ fera le paramétré , 
dont la quatrième partie portée fur 
l’axe depuis fon fommet donnera le 
foyer. 

• Soit donc le point donné a , de la- 

■ parabole qu’on veut décrire , c d fon 
axe ; fi l’on tire a d perpendiculaire 
{\xtc d i &c c b égale & parallèle ^du , 
6c ho perpendiculaire fur la ligne db, 
la ligne c o fera le paramétré. 

Car foit c d — x , da ,o\xcb =y • 
6cc o — p • l’on aura toujours x .y:: 
y » Pi o\xp X — y y : ainli prenant 
c f—\p , f fera le foyer de la para-; 
bole , qu’il fera enfuite facile de dé- 
crire par un des moyens fuivans. 

Moyen de décrire la parabole en 
trouvant plufieurs défis points* 

, Par l’extrémité 0 du paramétré, dé-; 
crivez plufieurs demi - cercles obd , 
oJi g i 0 hg f plus petits les uns que les 
autres , 6c les parties ch, ch ,de la 



Dlgitized by 





Des Cheminées, Lîv. I, 2 i 
ligne c b que détermineront ces demi- 
cercles , élevées perpendiculairement - 
fur les points^ , ^ , où les demi-cer- 
cles couperont Taxe , marqueront les 
points h^h , ^ , de la parabole , puif- 
que le quarré de chacune de ces 
lignes , fera toujours égal k p x rec- 
tancle fait du_ paramétré , & de la par-^ 
tie de l’axe comprife entre fon fom- 
met , & chacune de çes lignes. C’eft • 
la maniéré ordinaire de décrire la pa- 
rabole. 

Autre maniéré de décrire la parabole 

en trouvant plufteurs de fis 
points. 

Si l’on prend C égale à C F, ou 
«! la quatrième partie du paramétré, 

& que depuis le fommet C de l’axe 
C D , Ton tire tout le long des per- 
pendiculaires GH, G H : que l’on 
prenne la diftance G , ^ G , de ^ , 
a chacune de ces perpendiculaires fur 
l’axe pour le rayon d’un cercle dont 
on décrive du foyer F, comme cen- 
tre , des portions qui coupent ces per- 
pendiculaires en H , H , elles y déter-- 




2 ^ La Mécanique du feu, 
mineromt autant de points de la pa- 
rabole que l’on tracera en les joignant 
tous par une ligne CHHH A, 

Car foit ^ C ou CF=^p: 
CG^xiFG^x—^piGH 
== y . l’on aura F ou ^ G.* == y y 
-•4-X3C — ipx-4-^pp, l’on aura auf- 
fi Q^G.' = X X -\-{px -\-^p P , Sc 
par conféqusnt p x=y y (en ôtant 
de part& d’autre le quarré xx — \px 
P P ) qui eft l’équation à la pa- 
rabole. 

« 

Remarque. 

Au lieu de tirer plufîeurs perpendi- 
culaires G H i G H J l’on peut fe fervir 
d’un equerre NGL , que l’on fera 
couler le long de l’axe. 

Moyens de décrire laparabok par 
fin mouvement continu. 

Quoiqu’il foit allez facile de trouver 
tous les points d’une parabole par la 
méthode précédente , fur-tout en fe 
fervant de l’équerre , il l’eft encore 
plus y ôc même plus commode de la^ 
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décrire par un mouvement continu ; 
en voici les moyens. 

1^. Soit égale à CFSiR^qr 
perpendiculaire fur , que l’on raf 
fe couler un équerre L G iV, fur^F, 
& tourner une réglé FHV , fur le 
point , ou le foyer F : que les deux 
parties GH, F H de Péquerre & de 
la réglé en fe croifant , foient toujours 
égales , leurs points d’interfeéüon H, 
fi, décriront la parabole. 

Pour connoître facilement que les 
parties GH ,&c FH de l’équerre & 
de la réglé font égales , il faut divifer 
Pune àc l’autre avant qûe<de s’en fer- 
vir. 

2®. Si à l’extrêraité d’un des côtés 
de l’équerre Ign , l’on attache le 
bout n d’une corde n hf égale au 
côté nkg,Sc l’autre au foyer que 
l’on pofe d’abord le côté ng la 
corde n h fie long de l’axe d fc : que 
l’on felfe glifier l’autre côté / ^ , fur 
qr , que l’on tienne toujours la 
corde tendue fur le côté nhg , tous 
les points hh^àe la corde qui fè fe- 
pareront de l’^uerre , décriront la pa- 
rabole 5 cette maniéré ell encore plus 
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&cile que la précédente , car Ton n’a^ 
pas befoin de divifion , ou de mefurer' 
continuellement fi les parties GH, 
F H, de l’equerre ôc de la réglé font* 
égales ; mais il faut bien prendre garde 
que la corde ne s’allonge pas. 

La démonftration de ces deux pra- 
tiques, eft la même que celle de la 
méthode précédente, & c’eft la rai- 
fon pourquoi on l’a ajoutée à la pre- 
mière. 

Quelque facile que foit par les mo- 
yens que nous venons de donner , la 
defcription de la parabole , nous ne 
prétendons pas cependant la propofer 
a tous les ouvriers pour l’exécuter ; 
nous donnerons dans le troifiéme Li- 
vre , qui fera de pure pratique , les 
moyens de tracer les côtés des che- 
minées d’un trait fait d’une ligne droi- 
te , & d’une portion de cercle , dont 
nous déterminerons le centre & le ra- 
yon , & qui approchera cependant de 
la parabole , & fera le même effet dans • 
la pratique ; car l’on voit bien que les 
rayons de chaleur partent de differens 
endroits qui changent continuellement, 
à mefure que le feu augmente ou di- 
minue , 
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K\inue , & qu’il peut meme arriver 
que du point où fera le véritable fo- 
yer de la parabole , il n’en partira au- 
cun rayon de chaleur , fi le feu ne fe 
trouve pas en cet endroit ; ainfi qu’il 
n’efl point nécelTaire dans la prati- 
que , que le trait du jambage foit ab- 
folument parabolique* 

Quoique les jambages paraboli- 
ques foient les plus propres pour ré- 
fléchir les rayons de chaleur , en plus 
grande quantité , ôc avec plus de for- 
ce, l’on peut cependant donner à ces 
jambages d’autres difpofitions , qui 
augmenteroient auflî beaucoup la 
chaleur du feu : par exemple fuppo- 
lant toujours les lignes C D , cd dans 
la dillance l’une de l’autre & dans 
la fituation que l’on a marquée, fi 
l’on prend C G double de CF, & 
que du point G & de l’intervalle G C 
l’on décrive une portion de cercle 
CH*, & que du point A l’on tire 
deflus une tangente H H, tous les 
rayons qui tomberont de Ffur CH , 
■ou du moins fur la partie la plus pro- 
che deC, fe réfléchiront parallèles 
ÏCD } comme fi la ligne C H étoit 
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parabolique ; comme Ton démontre 
dans la cacoptrique ; & les autres qui 
tomberoient fur la ligne H & fur 
la portion de H Cia plus proche de 
H,ferorent prefque parallèles à C 
entreroient fûrement dans la chambre. 

L^on pourroit aufîî faire les jam- 
bages H C, ah c , elliptiques, ou en 
quart d’ellipfe, en prenant chacune 
des lignes CD yc ^f,pour la moitié du 
grand axe, &cADy a d y pour la moi- 
tié du petit ; en portant la diftance 
B£. 2 . CD de A en G, ce point feroit un des 
foyers de l’ellipfe , qu’il feroit enfuite 
facile de décrire & tous les rayons 
de chaleur qui partiroient du foyer G , 
fe refléchiroient fur C O en un point, 
qui feroit l’autre foyer de l’ellipfe , 
aufîî éloigné du centre D qu’en eft le 
point G , comme favent les Géomè- 
tres , & rentreroient par conféquent 
dans la chambre ; cette difpofition fe- 
roit même alfez commode pour des 
cheminées de cuifine ; mais il ne fau- 
droit prendre pour le grand axe de 
rcllipie que la longueur C , qui eft' 
la profondeur de la cheminée , ou 
quelque chofe de plus j & pour la 
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moitié du petit axe , les deux tiers de 
DA, afin que l’un des foyers auquel 
les rayons qui partent de l’autre, doi- 
vent s'aflenibler , fut environ fur la 
ligne qui joint les deux jambages par- 
devant , pour des ufages aufquels ces 
cheminées font deÜinécs , & l’on dé- 
cri oit du point C un quart d’ellipfe 
C H , fur lequel on tireroic du point 
A une tangente AH, 6c tous les ra- 
yons qui du point F, qui feroit un 
des foyers , tomberoient fur le quart 
d’ellipfe CH, fe refléchiroient en un 
point I, & ceux qui tomberoient fur 
la tangente A H,approcheroient après 
leur réflexion plus ou moins de ce 
point , ce que nous n’expliquons pas 
davantage, pareeque nous ne croyons 
pas qu’on en fafle prand ufage. 

Ceux qui pour épargner la dépen- p/, m. 
fe , voudront fe contenter de donner 
aux jambages de leurs cheminées une 
difpofition à peu près parabolique ; 

& au-deflbus de la tablette une fitua- 
tion horizontale , ce que l’on peut 
faire à fort peu de frais , & à toutes 
fortes de cheminées , rendront déjà- 
leurs chambres beaucoup plus chau- 
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des fans y faire davantage de feu , fur 
tout s’ils y joignent la commodité du 
foufflet : mais ceux qui voudront y 
ajouter la difpofition du derrière de 
la cheminée , dont nous allons par- 
ler , en tireront bien d’autres avanta- 
ges , comme l’on va voir dans la fé- 
condé Partie de ce Livre, 
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SECONDE PARTIE. 



De Pair , & des dijpofitions inté- 
rieures du derrière des chemin 
nées pour échauffer les chambres 
à tel degré , & auff prompte-^ 
ment que Con veut. 



Q' 



|U E L Q U E grande que foit la 
quantité de chaleur que l’on tire 
par îa difpofition intérieure que nous 
venons de marquer du devant des 
clîeininées , & par la fituation hori- 
2ontaIe du defl'ous de la tablette , 
elle n’approche point de celle que 
l’on peut tirer par les difpofitions in- 
térieures que nous allons donner du 
derrière des cheminées , quand nous 
aurons fait remarquer quelques pro- 
priétés de l’air. 
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CHAPITRE PREMIER. 

De Pair y & de la vitejfe avec la- 
quelle il s’échauffe : quê. le plus 
chaud monte au-deffus de celui 
qui Pefi moins» 

U N E des propriétés de l’air, c’efî 
de s’échaufièr très - prompte- 
ment, j’en rapporterai feulement ici , 
une expérience , mais très-fenfible. 

PREMIERE Expérience. 

J’ai pris un tuyau recourbé de fer 
de trois à quatre pouces de diamè- 
tre , femblable à un fyphon , dont la 
courbure étoit pofée fur le feu , la 
longue branche fortoit dehors par 
un trou qui lui étoit proportionné , 
& la plus courte étoit au-dedans de 
ma chambre ; un vent de Nord très- 
froid qui entroit par ce tuyau , en 
fortoit glacé avant qu’il fût fur le 
feu ; mais il n’y eut pas été un mo- 
ment, que ce même vent fortoit avec 
impetuoiité& très- chaud, & palfoit 
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pourtant avec la même vitefle par 
l’endroit qui étoit fur le feu , que par 
les autres , car la grolfeur du tuyau 
étoit égale par tout ; ainfi l’air s’é- 
chauffoit en auflî peu de temps qu’il 
lui en falloit pour traverfer un efpace 
d’environ un pied , en y palfant avec 
une vicelfe prodigieufe. ‘ 

Il n’eft pas poflible de conferver à 
une cheminée une difpofition agréa- 
ble à la vûe, & la commodité d’y 
faire du feu , & de la faire en même 
tems fervir à donner à l’air ce grand 
degré de chaleur en fi peu de tems ; 
car le feu qui peut entourer un tuyau 
d’environ quatre pouces de diamè- 
tre , & par conféquent échauôèr de 
tous côtés l’air que ce tuyau renfer- 
me , ne peui point ainfi environner 
& échauflèr de l’air renfermé autour 
d’une cheminée ; fon ne fçauroit par 
le moyen du feu que l’on y fait , 
échauffer que l’air qui touche par- 
derriere le fond & les tôtés de la 
cheminée en les fuppofant creux , & 
l’échaufïèr feulement du côté qu’il 
les touche du moins bien fenfible- 
ment, encore ce ne peut être autant 
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que dans le tuyau dont nous venons 
de parler ; ainfi Pair qui pafleroit bien 
vite derrière une cheminée où il 
ne feroit feparé du feu que par une 
plaque de tole ou de cuivre, ne pour- 
roit jamais y acquérir une grande 
chaleur , fur tout en hy ver , s’il n’y 
paflbit par plufieurs endroits , où il 
pût peu à peu s’échauffer, & en plu- 
fieurs momens qu’il reüeroit devant 
le feu , ou proche des parties de la 
cheminée que le feu échauffe , par- 
venir à une chaleur approchante de 
celle qu’il acquerroit en un feul mo- 
ment ,'s’il écoit tout entouré de feu ; 
mais quelque chemin qu’on lui fafï'e 
faire , on ne lui donnera jamais le 
degré de chafeur qu’il prend en paf- 
fant dans un tuyau qui fur le feu , 
■mais on lui en donnera alfez , & quel- 
quefois plusqu’il ne faut pour échauf- 
fer en très-peu de tems une chambre 
quelque grande qu’elle foi’t , & quel- 
que froid qu’il fatfe , qui eft tout,ce 
que l’op demande ici. 

La grande légèreté de Pair & fon 
reffort peuvent être les caufes decet- 
•te difpofition qu’il a à s’échauffer aufli 
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promptement que le fait connoitre 
l’expérience que nous venons de ra- 
porter ; car la moindre chaleur com- 
mence d’abord à augmenter la force 
du reflbrtdes parties de l’air, &ain(i 
à les étendre à les feparer plus 
qu’elles n’étoient , comme le fait 
connoître la prompte raréfaélion de 
tout leur volume , qui augmente à 
mefure qu’il s’échauâè ; ôc les par- 
ticules du feu & de la matière éthe- 
rée répandue par tout remplirent à 
l’inftant les intervalles que lailTent 
les parties de Pair en s’éloignant les 
unes des autres; & comme cette nou- 
velle matière qui s’ilitroduit , eft ex- 
trêmement agitée , elle a bien-tôc 
donné le mouvement en tous fens aux 
parties de l’air , & l’a par confequenc 
bien vite échaudé. 

Une autre propriété de Pair, c’eft 
que le plus chaud monte au-deflus de 
celui qui l’efl moins ; pour m’en aP* 
furer , & connoître de combien en- 
viron Pair d’une chambre où il y a du 
feu, eft plus chaud en haut qu’en bas » 
& moins en bas qu’au milieu : Voici 
les expériences que j’ai faites. 
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II. Expérience. 

J’ai placé deux Thermomètres à 
air dans ma chambre , l’un en bas , ôc 
l’antre en haut allez proche du plan- 
cher , & celui-ci , quoique plus éloi- 
gné du feu que l’autre a beaucoup 
plus monté & plus vite : je les ai 
changés de place , & baillé celui d’en 
haut , & élevé celui d’en bas , aulTî- 
tüt la liqueur y a monté , & eft des- 
cendue dans l’autre ; j’ai réitéré ce 
manege plufieurs fois , & il eft tou- 
jours arrivé la même chofe ; je les ai 
enfuite mis tous deux l’un près de 
l’autre , & à une égale diftance du 
plancher d’en haut, & de celui d’en 
bas : la liqueur de celui qui étoic au- 
paravant en bas a monté , & eft des- 
cendue dans celui qui étoiten haut, 
marques certaines que l’air étoit plus 
chaud au milieu de la chambre qu’en 
bas , & plus encore en haut qu’au 
milieu , & par conféquent que l’air 
le plus chaud monte au-delTus de 
celui qui l’eft moins. Et que la diffé- 
rence de l’air d’en haut d’une cham- 
bre où il y a du feu , & de celui qui 
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en en bas , efl très-conddérable , d’où 
l’on peut auffi conclure que les cham- 
bres dont les planchers font les plus 
bas , font les plus propres pour fe bien 
chauffer, & qu’en hyver on les doit 
préférer aux autres. 

III. Expérience. 

Si l’on veut une expérience plus 
facile & plus prompte , & que l’on 
puifTe faire en tout tems , pour prou- 
ver que' l’air le plus chaud monte au- 
deflus de celui qui l’eft moins ^ il faut 
prendre un long tuyau de fer ou de 
cuivre, ouvert par les deuxbout^-i© 
coucher d’abord horizontaleqtïent fur 
le feu par le milieu , & l’on fentira 
fortir un peu de chaleur par fes deux 
extrémités ; mais en élevant l’une , & 
abaiffant l’autre , l’air fortira chaud 
par l’ouverture d’en haut avec affez 
de force pourfoùffler la flamme d’une 
bougie , & échauffera le tuyau de- 
puis l’endroit qui eft fur le feu juf- 
qu’au bout de plus en plus , à mefure 
qu’on l’élevera davantage ; fi enfui- 
te on le renverfe , & que l’on éleve 
le bout d’en bas en haut > f air chaud 
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fortira toujours par le bout qui fera 
plus élevé que n’eft ie feu , 6c l’é- 
chaulFera pourvu qu’il foit ouvert , 
6c non feulement il ne defcendra 
point par celui d’en bas ; mais toute 
la partie depuis ie feu qui s’étoic é- 
chauflée, lorfqu’clle étoic élevée, fe 
refroidira lorfqu’on l’aura baillée au- 
delfouSj quand même elle feroit beau- 
coup plus courte que l’autre , & quoi- 
que l’on bouche exaélement fouver- 
ture d’en bas , l’air ne laifl'era pas de 
fortir chaud par celle d’en haut , mais 
avec moins de viteffe. 

Si l’on veut courber ce tuyau en 
manivelle , Ton fera plus commo- 
dément l’expérience qui prouve fen- 
fiblemenc , auffi - bien que la pré- 
cédente , que l’air le plus chaud mon- 
te toujours au-delfus de celui qui l’ell 
moins , comme une pièce de bois 
monte au-deifus de l’eau; parce que 
Pair , en pareil volume , péfe d’^au- 
tant moins, qu’il eft plus chaud, car. 
fes parties font non feulement plus 
agitées , mais audî plus féparées les 
unes des autres , à mefure qu’il s’é- 
chauffe davaotage , comme le fait 
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connoîrre fa raréfadlion que chaque 
degré de chaleur augmente. 



CHAPITRE IL 

De la dijpofition intérieure du 
derrière des cheminées ; com- 
ment Pair y entrer comment il 
sy échauffe , & fucceffivement 
tout Pair de la chambre ; com- 
ment ï air d'une autre chambre 
peut s'y échauffer ; de quelques 
autres avantages de cette ma- 
niéré dt échauffer. 

L ’On fuppofe le contour AHC Fig. g; 

ch a du dedans de la cheminée » * J * > < » 
couvert d’une plaque de cuivre ou * 
de tole , & derrière cette plaque un 
efpace vuide d’environ quatre pou- 
ces de profondeur , divifé , & féparé 
par plufieurs languettes qui forment 
plufieurs cavités , cellules ou tuyaux 
quarrés , mis à côté l’un de l’autre , 

Qont le premier ait communication 
avec le fécond , & le fécond avec le 
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troidéme , &c. faifant tous enlemble 
une efpece de canal recourbé , dont 
un bout D foit au bas , & l’autre R 
au haut d’un des janibages de la che- 
minée en dehors , & que l’air puilTe 
entrer par le bout DM’en bas j & for- 
tir par celui d’en haut JR. 

On peut encore fuppofer le deflbus 
de l’âtre vuide , & couvert aufll de 
tôle ou de cuivre , & enfin le delTous 
de la tablette creux en forme de tuyau, 
& que toutes ces cavités , tant du 
derrière de la cheminée , du deflbus 
de l’âtre , que du deflbus de la tablet- 
te , forment enfemble l’efpeçe de ca- 
nal recourbé en plufieurs endroits, 
dont nous venons de parler. 

Nous déterminerons dans le troi- 
lléme Livre les fituations & les pro- 
portions de toutes ces cavités , de 
leur entrée , de leurs communica- 
tions , & de leur fortie , félon les 
difpofitions & les grandeurs des che- 
minées & des chambres & nous 
marquerons comment on en peut 
former plufieurs conllruétions diffé- 
rentes de cheminées plus Amples & 
plus faciles à exécuter les unes que 
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les autres, & qui ayent toutes cepen- 
dant les e£^ts que nous rapporterons 
dans les Cliapitres fui vans : mais il 
luffit a préfent , pour comprendre 
dans la fuite les raifons de ces effets 
de concevoir derrière la cheminée 
plufieurs cavités , qui ayent commu- 
nication de f une à l’autre, & donc 
le feu qui brûle dans Pâtre , puiffe 
echauffér quelqu’une des furfaces de 
chacune. 

Cette difpofition, cette route de R/, f 
1 air étant donc fuppofee derrière la 
cheminée , lorfque Pon allumera du 
feu , il échauffera le contour de cet- 
te cheminée , le deffbus de Pâtre , le 
dcflous & le derrière du tuyau qui 
lera fous la tablette , quand il y en ' 
aura un , & par conféquent Pair qui 
eit dans les efpaces que forment ces 
uirfaces, & Pair froid , qui entrera par 
1 ouverture D d’en bas dans ces cavi- 
tés, commencera à s’échauffer dans 
la première , la chaleur qu’il y aura 
acquife s’augmentera en palfant par 
la fécondé , & encore plus en paflant 
flans la troifiéme , &c. car à mefure ’ 
qu’il avance , outre qu’il prend à cha- 
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que inftantun nouveau degré de cha- 
leur, il pafle dans des endroits plus 
échauffés, ainfi U doit fortir fort chaud 
par l’ouverture d’en haut i?. 

Pour faire ainfi entrer l’air de la 
chambre par l’ouverture D d’en bas , 

& le faire pafll'er dans toutes les cavi- 
tés, quelque circuit qu’elles faflent, 

& fortir par l’idue R d’en haut , il ne 
faut point d’autre artificejque le feu 
qui eft dans le foyer F/, qui échauf- 
fant l’air enfermé dans ces cavités , 
fait aulîl-tôt monter & fortir celui 
qui eft dans la dernicre , dont l’ou- 
verture eft en haut , pour palfer au- 
deftùs du moins chaud , & fait ainft 
fùivre tout ce qui eft dans les autres , 

». où il fe trouve pour lors moins preffé 
pardevant qu’il ne l’eft par derrière ; 

& cet air en fortant pat l’iflue d’en J 
haut R , pouffe encore celui de la 
chambre , & le fait rentrer par l’ou- 
verture d’en bas D, où il trouve le 
moins de réfiftance , & où eft Pair le ; 
plus froid, parce que le plus chaud •: 

. monte toujours en haut; ainft tant j 
qu’il y a du feu dans Pâtre , Pair de | 
la chambre circule continuellement I 

dans I 
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^ns les cavités de la cheminée > & 
s’y échauffé de plus en plus en y cir- 
culant ; & comme il y en peut paflfer 
enaffez peu de tems , plus même que 
la chambre n’en fçauroit contenir , 
tout l’air qu’elle renferme y peut pal^ 
fer plufieurs fois en un certain tems , 
& s’y échauffer par degrés* 

L’on comprendra beaucoup mieux 
à quel point l’air doit s’échauffer dans 
ces cavités , quand on aura vu dans le 
troifiéme Livre , les conflruélions 8 c 
les difpolitions des différentes routes 
de l’air qui fe trouvera dans quel- 
ques-unes tout entouré de chaleur, 
comme feroit un tuyau au milieu da 
feu ; mais il ell déjà aifé de conce- 
voir qu’il s’y peut beaucoup échauf- 
fer en y paflant , fi l’on fait refléxiori- 
à la maniéré , & à la viteffe dont nous 
avons montré dans le Chapitre pré- 
cèdent , que l’air s’échauffe , & aux 
tours & détours que nous lui faifons 
faire; car fi l’on ne faifoit qu’une 
cavité fous l’âtre, & derrière le con- 
tre-cœur , comme rapporte Savot 
dans Ton Architeélure , que l’on avoit 
fait à la cheminée du Cabinet des 
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livres du Louvre , l’air de la cham- 
bre qui y paiTeroit , ne faifant qu’un 
fort court chemin , & fans fe détour- ' 
ner que pour monter , ne s’y échauf- 
feroic pas fenfiblement, quand il fe- 
roit froid , & bien moins encore 
quand on feroit venir cet air de de- 
hors ; 6 c cependant il efl toujours- 
bon , & quelquefois nécelTaire de le 
faire ^ comme l’on verra dans les cha» 
pitres fuivans. 

> Si au lieu de faire circuler dans ces 
* ’ cavités , l’air de la chambre où eft la 
cheminée , l’on y faifoit entrer l’air | 
d’une autre chambre qui fût proche ^ 
à côté , derrière , même au-delfus ou. | 
au-delTous , par un conduit pris au bas, i 
de cette fécondé chambre , qui don- 
nât dans l’ouverture baffe D, & qu’oa 
y laiffat rentrer l’air , après s’être é-^ 
chaufié, par un autre conduit pris de- 

? uis fon plancher d’en haut jufqu’à 
iffue Li. ; l’on feroit aufli en peu de 
tems circuler plufieurs fois>& échauf- 
fer dans les cavités de la cheminée 
tout l’air de crtte fecônde chambre ^ 
eue l’on échauflèroit ainfi fans y faire 
ce feu;,cequi feroit d’une très-grande 
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commodité en bien des occafioiis.. 

Cette maniéré d^échaufïèr a enco- 
re cet avantage , qu’échaufïànt tout 
l’air de la chambre , elle échauffe tous 
ceux qui y font , quoiqu’éloignés du 
feu qu’elle tient les lieux toujours 
fecs , parce que l’air fe feche en paf- 
fant par toutes ces cavités ,<& y re- 
porte & y laiffe toute l’humidité qu’il 
peut reprendre dans la chambre & fur 
les meubles à mefure qu’il circule , & 
ainfi les préferve du dommage que 
leur caufent fouvent les dégels. 

Quand on trofte l’air de la cham- 
bre affez chaud, l’on peut empêcher 
qu’il ne s’échauffe davantage , ou du. 
moins que fa chaleur n’augmente tant,, 
fans éteindre le feu , ni le diminuer , 
en fermant l’ouverture R par où vient 
l’air chaud. 

Si l’on ne fermoit que la feule ou- 
verture D d’en bas , l’air fortiroit en- 
core chaud par celle d’en haut, mais 
en moindre quantité , comme nous- 
avons marqué dans le Chapitre pre- 
cedent,- qu’il fortoit par le haut bout 
du tuyau , quoiqu’il fut bouché par; 
en. bas , parce que l’jir chaud monr- 

Dij, 
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tant toujours au-dcflus de celui qui 
l’eft moins , il en defcend autant d’au- 
tre à fa place , comme l’eau defcend 
à la place d’une piecè de bois qui 
monte dedans. 



CHAPITRE III. 

Que par la difpofttion que l'on 
vient de donner du derrière de 
■ la Cheminée , ton peut échauf~ ■ 
fer une chamf^e en y faifant 
continuellement entrer de l’air 
de dehors y quelque froid quil 
fajfe y comment cet air entre 
dam la chambre ; comment il 
t échauffe. Moy ens de connoître 
en combien de tems il la peut 
échauffer ; comrrient il peut fer- 
vir à en augmenter ou en di- 
minuer la chaleur fans aug- 
menter ni diminuer le feu., &c*.. 

S I l’on- introduit de l’air extérieur- 
dans les efpaces du derrière, de 
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la cheminée, en faifant une commu- 
nication depuis l’ouverture D juf- 
ques dehors , l’on échaufi-éra encore 
la chambre ôc plus promptement , ôc 
plus utilement que lorfque l’on n’y 
fait paflTer ôc échauffer que de celui 
qu’elle renferme ; car pour lors l’air 
qui fort des cavités , après y avoir cir- 
culé , & s’y être échauffé , n’échauf- 
fe celui de la chambre qui eft froid , 
qu’en fe mêlant avec , & en lui com- 
muniquant de fa chaleur ; ôc comme 
ce qui fort d’air chaud à chaque in- 
flant , eff très peu en comparaifon de 
ce qui remplit toute la chambre , il 
faut un tems confidérable avant que 
tout l’air y foit fenfiblement échauf- 
fé, fur-tout lorfqu’il fait fort froid 
& que l’endroit eft grand , car cet. 
air ne pafle pas bien vite. Il n’en efr 
pas de même quand on prend l’air 
de dehors ; car outre qu’il en fort, 
pour lors beaucoup davantage en mê- 
me tems par l’ouverture R ou r , par- 
ce qu’il pafle plus vite , étant tou- 
jours plus preffe par- dehors que dans 
la chambre , ( comme nous avons dé- 
jà expliqué dans, le chapitre quatrié- 
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me de la première Partie. ) Ce n’efl 
point feulement en communiquant de 
fa chaleur , que cet air qui vient de 
dehors , échaufiè celui de la chambre^ 
& ceux qui y font, mais en faifant 
fortir tout Pair froid qui y ell , & en 
y en faifant fiicceder de chaud : Voi- 
ci comment, 

Chdf. I. L’ air le plus chaud monte toujours 

au-delfus de celui qui Peft moins , ain- 
fi l’air de dehors qui entre dans la 
chambre après avoir paffé par les ca- 
vités de la cheminée, étant plus chaud' 
que celui qui y efl , quand il y a un- 
peu de tems que le feu efl allumé 
il monte jufqu’au haut du plancher 
, & comme il ne fçauroic y prendre 

place qu’il n’en chalfe , & n’en 'faffe 
forcir en même tems autant de la 
chambre , & qu’il n’en peut fortir que 
par la cheminée qui eû la feule ilfue- 
qu’il trouve , & qui eft en bas , il fore, 
toujours de Pair d’en bas, à mefure- 
qu'il en entre , & qu’il en monte en^ 
haut ; or l’air d’en bas efl aufli le plus 
froid ,. puifque le plus chaud monte, 
au-deflus de celui qui Pefl moins; 
c’efl.donc toujours l’air le plus froid,:. 
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& celui qui étoit daos la chambre , 
avant que l’on allumât du feu , qui 
en fort en même tems qu’il en entre 
de plus chaud ; & comme en peu de 
lems il en peut entrer plus qu’il n’en 
peut tenir dans la chambre , dans ce 
même tems l’air y doit être renou- 
velle , le froid doit être forti ; & il 
lui en doit avoir fuccedë de chaud. 

Si l’on veut fçavoir en combien de 
tems environ fe peut faire ce chan- 
gement j voici comment on le peut 
connoître. 

En mettant, par exemple, un papier 
P fulpendu à un fil. attaché au plan- 
cher, vis-à-vis l’ouverture R par où ffg. s-, 
l’air chaud entre dans la chambre,, cet 
air repoulfera le papier en entrant 
fi c’efl de la longueur de deux pieds 
dans le quart d’une fécondé, que 
cette ouverture foit d’un demi pied- 
quarrés il en entrera plus de deux, 
pieds quarrés dans une fécondé 3 car 
comme l’air peut s’étendre de tous 
côtés en Ibrtant de l’ouverture R , il 
prefle moins le papier à roefure qu’il 
î’en éloigne ; ainfi en une fécondé 
étafli entré plus de, deux pieds quatr- 
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rés d’air en une minute , il en fera 
entré environ cent vingt-cinq piedç, 
entrant avec la vitefle que nous lui 
fuppofons , & elle eft toujours plus 
grande , pour peu fur-tout qu’il ialTe 
de vent; 

Suppofant iTiaintenant que l’efpace 
de la chambre , où tout l’air qu’elle 
contient foit de deux mille pieds quar- 
rés 5 en quinze minutes, ou en un 
quart-d’heure , il y fera entré autant 
d’air qu’elle en peut contenir, & deux 
ou trois fois plus , s’il entre plus vite ,, 
ou fl l’ouverture R eft plus grande 
que nous ne l’avons fuppofé. 

Il nV'n faut pourtant pas conclure 
que tout l’air froid qui étoit dans la 
chambre , en foit ablblument forti , 
car il fe mêle toujours du chaud qui 
entre avec le froid qui y eft ; mais 
l’oneft du moins certain que la plus 
grande partie dé l’air froid eli fortie ,, 
&c qu’ainfi l’air ell; déjà fort changé ôd 
fort échauffé dans ce quart-d’heure 
& qu’mon une demi -heure il le peut, 
&: le doit être entièrement , non pas 
que l’air qui relie après ce tems, doive 
être auffi chaud q^ue celui qui entre ; 

caç 
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bar à mefure qu’il monte , il paflfe au 
travers d’un air plus froid qu’il n’eft, 
& s’y refroidit par conféquent , en 
échauffant un peu celui par oà il 
pafle , mais il retient une partie de 
fa chaleur donc il a plus , & dont il 
perd moins dans le fécond moment 
que dans le premier , & dans le troi- 
fiéme que dans le lècond , parce que 
les cavités de la cheminée , oii l’air 
prend fa chaleur , auflî-bien que l’air 
de la chambre par où il pafle enluite , 
s’échauffent de plus en plus. Ainfi'en 
moins d’une demi-heure , ou d’un 
quart d’heure , l’air de la chambre ell 
aflez chaud pour donner de la cha- 
leur également par tout à ceux qui 
ont froid , & l’entretenir à ceux qui 
ont chaud. 

Et non feulement cet air, en entrant 
ainfi , chafîe l’air froid d’une chambre, 
mais il empêche même qu’il n’y en 
entre, du moins tant qu’il fait ordi- 
nairement par les portes ou par les fe- 
nêtres mal - clofes , parceque tenant 
toujours la chambre pleine , l’air de 
dehors y trouve plus de réfiflance 
§c le peu qui entre , ayant moin« 
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de force , qu’il n’auroit , & fe mêlant 
en entrant avec l’air chaud qu’il trou- 
ve , il s’échauffe avant que d’être par- 
venu jufqu’à ceux qui font dans la 
chambre , qui n’en fentent par con- 
féquent jamais l’incommodité , pour- 
vû qu’ils ne foient pas trop proches 
de ces portes & de ces fenêtres , dont 
on peut parfaitement boucher toutes 

iflues , fans craindre , comme dans 
les autres endroits d’être incommo- 
dé de la fumée , comme nous ferons 
voir dans le livre fuiVant. Et ce n’eft 
pas éviter une petite incommodité , 
que de fe pouvoir garantir de ces 
vents qui entrent par les endroits, 
mal-fermés , & que l’on nomme des 
vents coulis; l’on ne fçait que trop 
par expérience combien les effets en 
font à craindre. 

Cet air qui entre ainfi continuel- 
lement de dehors dans une chambre, 
l’échauffant de plus en plus-, il pour- 
roit le faire à un degré qui devien- 
droit incommode. Il feroit facile 
d’empêcher cette incommodité , en 
F/;?, «.cas qu’on la reffentit , enfermant' 
l’Ouverture R , par où entre i’aii; 



« 
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cliaud ; ainfi fans diminuer le feu , la 
chaleur diminueroit , ou cefferoit 
d’augmenter : mais l’on ne recevroic 
plus d’air nouveau , qui efl le plus 
grand avantage de cette difpofition 
de cheminée , comme l’on verra par 
la fuite. Ainfi il vaut mieux laiffer une 
communication avec l’air froid qui 
vient direélement de dehors proche 
de l’endroit R par où il fort chaud- 
afin que l’on puiflè toujours laifler 
entrer de l’air de dehors , tantôt 
chaud , tantôt froid ; & lorlque l’on 
voudra , temperé , ou mêlé de chaud 
& de froid , à tel degré que l’on fou- 
haitera , en ouvrant l’un ou l’autre , 
ou feulement telle partie que l’on 
jugera à propos des deux conduits par 
où l’air chaud & l’air froid peuvent 
entrer, & ainfi augmenter ou dimi- 
minuer la chaleur de la chambre , fans 
augmenter ni diminuer le feu. 

Nous donnerons dans le troifiéme 
Livre les moyens de le faire commo- 
dément. 

^ Ceux qui voudront que Pair échauf- 
fé qui entre dans la chambre , vienne 
frapper avec toute fa chaleur , fur 

Eij 
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leurs pieds ou leurs mains, les écIiauF- 
fe en peu de tems , & les entretienne 
toujours chauds à quelque dilbnce 
qu’ils foient du feu , le pourront, en 
Fig. 6 > mettant à l’ouverture R l’un des bouts 
d’un tuyau de fer blanc , ou feule- 
ment de carte , & l’autre proche de 
l’endroit qu’ils voudront échauffer j 
ou entretenir chaud. Si l’on veut 
conduire ce tuyau jufques dans un 
lit , l’air qui en fortira , & qui fe ré- 

K ndra dans tout le lit entre les draps,’ 
chauffera autant que l’on voudra ; 
& comme ce tuyau n’occupe que peu 
de place , rien n’empêcheroit qu’on 
ne le mît dans le lit , pendant même 
que l’on y eft , & que l’on ne fift for- 
tir & frapper l’air chaud à l’endroit 
&c fur la partie que l’on voudroit 
qui l’échaufferoit très-doucement , & 
l’entretiendroit toujours chaude ; ce 
qui peut être très-commode & très-] 
utile , fur- tout pour de certains ma- 
lades à qui l’on eft obligé de chauffer, 
continuellement des linges. Les per-, 
fonnes mêmes qui n’échauffent point, 
pendant la nuit dans les grands froids^ 
pourroient fe feryir de ce moyen très- 
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facile pourfe donner, & fe conferver 
la chaleur qui leur feroit néceflaire. 

L’air que l’on tire de la chambre 
pourroit auflî fervir à ces ufages, 
mais TefFet n’en feroit ni fi grand, 
ni fi prompt , comme il eft facile de 
comprendre par ce que nous avons 
déjà dit. 

Enfin ce même air en entrant con- 
tinuellement toujours chaud & tou- 
jours fec , conferve les meubles , & 
les préferve de l’humidité , bien 
mieux encore que ne fait l’air de la 
chambre en circulant. 



4 * 
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CHAPITRE IV. 

'^ue cette maniéré d'échauffer une 
chambre par le moyen d un air 
toujours nouveau , ef très-utile 
pour nous pré ferver dephifteurs 
incommodités , fur-tout les Da^ 
mes y & nécejfaire pour les ma-^ 
la de s , & ceux qui les voyent, 

L a chaleur prompte , douce Se 
^rdable que l’on reflfent en é- 
chauflrant fa chambre par l’air que 
l’on prend de dehors , nVll ni le feul 
ni le plus confidérabie avantage que 
l’on retire de cette maniéré de l’é- 
chaufFer , elle eft auffi très-utile pour 
nous préferver de plufîeurs incom- 
modités que nous caufent le grand 
froid , & le grand feu. Car comme 
l’on n’eft point obligé d’avoir un fi 
grand feu, ni d’en être fi proche 
pour fe chauffer, il n’entre point dans 
la chambre , ou du moins l’on n’y 
reifent pas ces parties les plus folideç 
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du bois, qui par leur groffeur , Icii^ 
roideur , leur grand mouvement brû- 
lent , defl'échcnt, ufent les poumons, 
perdent les ,yeux , comme on le re- 
connoît par la douleur que l’on y 
fent , & par la rougeur qu’elles y 
caufent fouvent , & qui font le même 
effet fur la peau délicate des Dames , 
quoique moins fenfiblement , que 
lur les paupières des yeux , & en en 
dérangeant les fibres , changent & 
gâtent abfolument leur teint : toutes 
fâcheufes incommodités aufquelles on 
n’eft point expofé par le moyen de ces 
nouvelles cheminées. 

Mais fi cette maniéré d’échauffer 
la chambre eft utile à ceux qui fe por- 
tent bien , Ton peut dire qu’elle efi: 
néceflfaire aux malades , à ceux qui 
les gouvernent , & qui les voyent. 

Car l’haleine gâtée des malades ; 
les humeurs corrompues qu’ils trans- 
pirent , ce qui s’exhale des remedes 
qu’ils prennent , & qu’ils rendent, fe 
mêlant continuellement avec un air 
qui relie toujours le même , ( parce 
que l’on n’ofe rien ouvrir pour en 
taire entrer de nouveau , pour peu 

Éiiij 
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qu’il faffe froid , ) le corrompent dé 
plus en plus , ainfi un malade refpire 
un air plus corrompu , plus empefté 
que celui qu’il exhale ; ceux qui le 
voycnt , refpirent le même ; & peut- 
on douter que ce ne foit fouvent la 
caufe de la mort des infirmes , & de 
la maladie de ceux qui les ont gou- 
vernés , ou qui les ont vûs fouvent ? 

Mais fi , par le moyen de ces che- 
minées , on lailfe continuellement en- 
trer de nouvel air chaud , & au degré 
de chaleur que le malade le pourra 
fouf&ir , cet air nouveau chalfera con- 
tinuellement celui de la chambre , & 
en fefa refpirer de plus pur & de plus 
fain au malade , & à tous ceux qui 
font dans fa chambre , & les garanti- 
ra des incommodités & des maux 
qu’un air empoifonné leur auroit in- 
failliblement caufé. 

Cette même chaleur que l’on peut 
ainfi introduire & entretenir dans la 
chambre d’im malade à tel degré que 
l’on veut, fait qu’il n’efi: point nécef- 
faire de le tenir fi couvert que l’on 
fait ordinairement, jufqu’à l’accca-i 
l^ler 3 ôc l’étoulîèr pour ainfi dire , 
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que lui-même pendant le froid n’efl: 
point expofé à fe refroidir , & à le 
morfondre en fe remuant. 



CHAPITRE V. 

'Que Pair de dehors que P on fait 
ainft entrer dans une chambre 
ne feut caufer aucune incom^ 
modité; quUlefi mêmeîrès~fror 
fre pour la famé, 

P Eut-etre que quelqu’un ap- 
préhendera que l’air chaud ne 
foie pas fi propre pour entretenir la 
fanté. Quoique cela puiffe être vrai de 
l’air qui eft très-chaud , & toujours 
renfermé , & qui ne tire là plus gran- 
de chaleur que des corps étrangers 
qui s’y mêlent , comme des parties da 
bois ou du charbon qui brûlent, qui 
MOUS étant contraires, rendent cet 
air nuifible , comme on l’éprouve 
dans les endroits où il y a des poêles 
& même dans ceux où il y a des che- 
minées [où l’on fait trop grand feu. 
Il n’en eft pas de même de l’ajr tena:» 
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peré qui change continuellement’, tel 
que celui que nous tirons de dehors 
. par cette machine j c’eftmême le feul 
qui foit propre en hyver , ou du moins 
le plus propre pour entretenir la fan- 
té. L’expérience nous le fera afîez 
connoitre pour peu que nous y vou- 
lions faire attention , & le raifonne- 
ment nous le démontre ; car outre 
que cette maniéré de Téchau&r , & 
de le teroperer , en le fàifant pafier 
par les cavités de ces cheminées , le 
purifie & le rend plus fain ; il efi cer- 
tain que l’air froid nous ôte de cette 
chaleur, dont nous avons pourtant 
abfolument bcfoin pour vivre , & 
que fes parties , ou du moins les par- 
ties aqueufes dont il eft mêlé , étant 
pour lors plufieurs jointes enfemble 
& peu flexibles , fi nous avons aflez 
de chaleur pour leur en donner beau- 
coup , elles peuvent par leur mouve- 
ment déranger & rompre les fibres de 
notre corps, & fur-tout des poumons 
où l’air entre continuellement , & 
nous caufer ainfi plufieurs maladies. 
Nous vo)7ons fouvent dans les fleurs 
le trille eflèt de l’agitation de ces pa^ 
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tîes que le froid a unies & rendues 
inflexibles , lorfqu’après une petite 
gel^e , le foleii donne deflus , & les 
agite violemment avantqu’elles foient 
pour ainfi dire fondues. Ce qui fe 
pafle dans nous-mêmes > lorfqu’ayant 
bien froid , nous nous approchons 
trop près du feu > en eft encore une 
preuve plus fenfible ; car la grande 
chaleur donnant trop de mouvement 
aux petites parties -qui fe font gelées , 
elles heurtent rudement les fibres de 
nos chairs , & les dérangent , & cau- 
fent par ce dérangement les douleurs 
cuifantes que nous fentons ; cé qui 
n’arriveroit point , fi nous échauf- 
fions peu à peu les endroits que nous 
avons fi froids. Car les petites parties 
gelées venant à fe fondre peu a peu , 

6c de roides devenant flexibles ôefem- 

blables à celles d’un air teroperé , 
lorfqu’elles acquièrent ce grand mou- 
vement , elles obéiffent pour lors à 
la rencontre de nos fibres les plus dé- 
licates } & ainfi ne les dérangent , 
ne les rompent point , & ne nous 
caufent aucune douleur ^ comme elles 
ne nous en auroient non plus caufe > 
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fi elles avoient toujours été en cet 
état de foupleffe , & que le froid 
n’eût point agi deflfus. Je crois que 
ces raifoiis & ces expériences fuffi- 
fent pour nous faire connoîcre que 
l’air étant toujours mêlé d’humidité 
& de vapeurs que le froid a bien-tôt 
gelées , nous ne fçaurions trop éviter 
l’air froid ni trop relier dans un air 
doux & temperé , feul propre pour la 
confervation de notre famé , loin d’y 
être contraire. 



CHAPITRE VL 

'j^H^enfetenanttoujours bien chaud 
àan^ fa chambre , comme on le 
peut , par le moyen d'une fem-‘ 
blable cheminée y t on ef moins 
fujetà s" enrhumer quand on fort^ 

Q uelques perlbnnes qui ont 
éprouvé l’air doux & temperé 
que l’on relTent toujours dans mon 
cabinet, quelque froid qu’il falTe , fi- 
tôt qu’il y a du feu , ont appréhendé , 
m’ont-ils dit , qu’étant fouvent dans 
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Sn endroit, où l’on ne relTent jamais 
de froid , ils ne s’enrhumaflent en Je 
quittant. Mais la crainte d’un rhume 
incertain , paflager , & même imagi-, 
naire , comme nous le ferons voir 5' 
doit-elle nous faire fouffrir un froid 
très-réel pendant un fort long-tems 
& les incommodités qui le uiivent 
de peur de fouffrir peut-être un petic 
mal pendant quelques jours ? En fouf- 
frirons-nous pendant fix mois confé- 
cutifs un aulîi grand qu’eft le froid ? 
L’on ne craint point de s’enrhumer 
tous les matins en fortant d’un lit 
bien chaud pour paflfer dans des,lieux 
froids , & le revêtir d’habits qui .ne 
le font pas moins ; ou du moins cette 
crainte dans ceux qui la pourroient 
avoir , ne les empêche pas de fe pro- 
curer & de fe conferver pendant la 
nuit une chaleur convenable , tant 
qu’ils font dans leur lit* Pourquoi 
donc les empêchera-t-eîîe de faire la 
même chofe pendant le jour tant 
qu’ils font dans leur chambre f Si en 
évitant le froid pendant tout le tems 
qu’ils y font enfermés , ils fe trou- 
ïfiient quelquefois enrhumés ) ce 
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lèroit point la chaleur de la chambre 
qui en feroic caufe, ni qui y contri- 
bueroit ; elle nous empêche mêmefu- 
rement de nous enrhumer, & c’eft 
le plus fouvent le froid que l’on ref- 
fent dans fa chambre , qui enrhume. 
Quand on fort également échauffé 
par tout , & d’une chaleur très-dou- 
ce , telle qu’on la prend , & qu’on 
la conferve avec ces cheminées , & 
qui eft fi propre à entretenir la cir- 
culation réglée du fang & de toutes 
les humeurs du corps , l’on eft bien 
moins fujet 'à s’enrhumer, & à être 
faifi de froid , que lorfqu’on fort 
d’un endroit , où l’on ne fe chauffe 
que d’un feul côté , & quelquefois 
en fe brûlant , comme il arrive avec 
les cheminées ordinaires. La chaleur 
qui eft répandue par tout le corps , fe 
conferve bien plus long tems que cel- 
le qui n’eft fenfible qu’en un endroit 
jufqu’à incommoder ; mais qui n’eft 
pas par-tout la même. Si le raifonne- 
ment ne fuffit pas pour nous en per-* 
fuader , en voici l’expérience. 

. Depuis huit ou neuf ans que je 
teie fers de ces forces de cheminées 
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& de cette maniéré d échaufïèr mon 
cabinet , où je fuis alfez aflîdu , fur- 
tout i’hyver , je n’ai pas encore été 
enrhumé une feule fois > & je l’étois 
auparavant tous les hyvers , plu- 
tôt deux ou trois fois qu’une. Les 
Allemans , les Danois , tous les peu-, 
pies du Nord, tant d’autres chez qui 
il fait plus froid qu’en France , & qui 
ne fe fervent , pour s’en garantir 
que de poêles , qui leur donnent tou- 
jours beaucoup de chaleur , tant qu’ils 
font enfermés dans les lieux où ils fe 
chauffent , ne fe plaignent point des 
rhumes , aufquels ils feroient plus 
fujets qu’on ne le pourroit être ici , 
puifqu’ils font dans des climats plus . 
froids. Les incommodités même que 
caufent ces chaleurs étouffantes des , 
poêles , ne les empêchent pas de s’en 
fervir j pour fe délivrer d’un mal auf- 
fi grand & aulTi .long qu’efl le froid 
d’un hyver entier , bien loin de cela* 
JVi vù ici des perfohnes de mérite, 
d’efprit & de confidération de ces cli- 
mats glacés , nous plaindre dans la 
maniéré dont nous nous chauffons en 
France avec nos cheminées. Ils ne 
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pouvoient fouffirir que quand on à 
bien froid , l’on ne fe mît devant le 
feu que pour voir brûler du ‘bois , 
quand on en ed éloigné , ou pour fe 
brûler, quand on en eft proche , & 
que l’on fût obligé de fe mettre tout 
courbé la tête & les pieds dans une 
cheminée , de fe brûler les yeux , le 
vifage , les jambes pour s‘’empêcher 
d’y avoir froid , pendant que l’on fe 
gé^le en plufieurs endroits , & ainft 
que l’on ne fe chauffât que pour au- 
gmenter fes maux , & pour reffentic 
dans quelques parties la douleur d'au- 
ne trop grande chaleur , pendant que 
dans les autres l’on fouffroit celle 
d’un trop grand froid. Et en cela ils 
ne difoient encore qu’une partie des 
incommodités qu’il y a dans la ma-; 
niere de fe chauffer en France avec 
les cheminées ordinaires , & que l’on 
évite en fe fervant de ces nouvelles , 
qui ont toutes les commodités des 
poêles , fans avoir aucune de leurs 
incommodités. Nous n’avons donc 
aucun fujet de craindre de nous en 
fervir , ni en nous en fervant de nous 
.enrhumer ; & en eulîions nous quel- 
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qu’un , ce 'ne-devroit pas être une 
raifon pour nous faire fouffrir toutes 
les incommodités du froid , & des 
cheminées ordinaires , & nous priver 
des avantages de celles-ci. 



CHAPITRE VIL 

'^ue f air de dehors qui a pajje par 
les cavités de la cheminée ^pour 
peu quU y ait de tems que le 
feu y fait allumé ^ échauffe la 
chambre^ quoiqu'il nous paroif 
fe encore froid en y entrant. 

L orsqu’il fait bien froid, & iig. 

que l’on commence à allumer du 
feu , l’air de dehors ne palTant que 
par des endroits très-froids , ne peut 
que refroidir la chambre en y en- 
trant 5 ainfi l’on-pourroit fermer quel- 
ques momens l’ouverture R par où 
il entre , jufqu’à ce que le feu fût al- 
lumé, & les cavités un peu- échauf- 
fées. Mais l’on s’expoferoit quelque- 
fois à fouf&ir de la fumée pendant 
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tout le tems que l’entrée de l’air fc- 
roit fermée ; ainfi dans ce cas il vaut 
mieux la laifler ouverte , mais faire 
en forte que le feu s’allume vite , & 
frappe d’abord fur la plaque du fond , 
qui fera dans un inftant échauffée. 
Pour lors l’air qui paffera par les ca- 
vités , quoiqu’il femble froid en en- 
trant dans la chambre , non feulement 
ne la refroidira pas , mais même l’é- 
chauffera ; comme ce même air , lors- 
qu’il ne paroîtra que tiède & tempe- 
ré , l’échauffera cependant davanta- 
ge que l’air que l’on fait circuler 
de la chambre, quoiqu’il paroiffe fort 
chaud. Plufieurs expériences m’ont 
convaincu de l’un & de l’autre de 
ces deux paradoxes , en voici quel- 
ques-unes. 

PREMIERE Expérience; 

Le feu étant allumé dans ma che- 
minée > j’ai remarqué que mon Ther- 
momètre ne montoit pas moins , foie 
Tig. ff, que l’entrée de communication R 
pour l’air extérieur fût fermée , foie 
qu’elle fût ouverte , & que l’air en y 
paÛ'ant pour entrer danf ma chambre 
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me parut froid ; ce qui ell une preu- 
ve fcnfible que l’air de la chambre 
ne lé refroidilfoit pas par cet airnou- 
vVeau , qui venoit de dehors , quoi- 
qu’il parût froid. 

Remarque. 

Pour comprendre la raifon de cette 
expérience & des fuivantes , il faut 
remarquer qu’outre la caufe généra- 
le du froid , qui eft le repos des par- 
ties ; le froid de l’air vient encore 
quelquefois de la qualité de fes par- 
ties , quelquefois de leur détermina- 
tion, & quelquefois de toutes ces 
deux caules enfemble. 

1 Il vient de la qualité de fes 

Î tardes , lorfqu’elies font roides , ge- 
ées , & prefque fans mçuvement , ou 
du moins mêlées de parties aqueufes 
qui ont ces qualités , comme elles 
font en hy ver quand il gele bien fort , 
& qu’il fait peu de vent. Ce froid de 
l’air agit fortement for tout ce qu’il 
touche , &' plus à proportion fur les 
corps infenfibles , car ‘nous voyons 
que les rivières, les arbres , les plan- 
tes gelent plutôt & plus fort dans 
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cette feule difpoficion de l’air, qu^ 
lorfqu’îl fait beaucoup de vent , & 
cela d’autant plus qu’il ell plus"mêlé 
de parties aqueufes gelées j & dans 
ce cas il eft aufli très-cuifant pour les 
corps animés , parce que les parties 
d’eau gelées étant comme autant de 
petites aiguilles , non-feulement elles 
touchent & frappent la peau , mais 
elles la pénètrent en partie , & tou- 
chent ainfi des parties plus fenfibles 
que ne le font celles du defllis de k 
peau extérieure. 

Ce font ces petites parties d’eau 
gelées, mêlées avec l’air, qui ren- 
dent le froid fi lènfible le matin quand 
le foleil fe leve , & qu’il a gelé >la 
nuit, fur- tout lorfqu’il y a quelques 
frimats fur la terre ; car le foleil éle- 
vant ces petites parties gelées & roi- 
des , avant qu’il les ait fondues & 
rendues flexibles , elles s’appliquent 
à tous les corps qu’elles touchent , 
s’enfoncent mêipe dedans en partie , 
& les refroidilfent plus que n’a fait le 
froid de la nuit. 

2°. Le froid de l’air vient de la dé*- 
lermination de fespar:ies;lorfqu’élle^ 
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font violemment poufieesd’un même 
côté : c’eft en leur donnant cette dé- 
termination que nous rendons fenfr- 
blement froid ou frais de l’air qui 
nous paroiflbit chaud , comme quand 
nous l’agitons avec un éventail, quand 
après Tavoir fait entrer par la foupape 
d’un foofflet , nous le faifons fortir 
par le bout , quand nous faifons for- 
tir l’air de nos poumons par notre 
bouche, en le pouflTant violemment, 
ou en foufflant bien fort. Car dans 
tous ces cas , nous expérimentons 
que de l’air qui étoit chaud , nous pa- 
roît froid ou frais , mais cette forte 
de froid qui ne Teft qu’à notre égard, 
ne fe communique prefque point aux 
chofes infenfibles quand elles font fo- 
liées, ni même aux liquides quand el- 
les font enfermées dans des vafes, 
C’eft pour cela que l’air qui nous pa- 
Tüît froid ne fait point defeendre la' 
liqueur du, Thermomètre dans l’expé- 
rience précédente j en voici une autre 
que j’ai faite, & réitérée plufieurs fois. 

J’ai foufflé pendant un affez long- 
lems les bouîles de deux différens 
ïhernioinetres,aYec un foufflet, dont 
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l’air en fortant me paroiflbit froid,' 
cependant la liqueur de ces Thermo- 
mètres loin de defcendre , a toujours 
monté, mais plus fenfiblement dans 
le tems froid , & quand la liqueur a 
été fort baflfe & peu raréfiée avant 
que de fouffler , què dans le tems 
chaud , & quand la liqueur a été plus 
haute &: plus raréfiée , quoique ce fût 
toujours dans l’endroit où étoit de- 
puis aifez long-tems le Thermomè- 
tre , que fe prit l’air qui entroit par 
la foupape dans le foufnet. 

J’ai auflî fouillé avec ma bouche 
'dans un aifez long tuyau de verre , 
& l’air , quoique fortant de mes pou- 
mons , me paroilToit froid en me don- 
nant fur la main ; mais il faifoit mon- 
ter la liqueur du Thermomètre , & 
plus vite , & plus haut que celui qui 
fortoit dufouiîlet , parce que l’air qui 
fort des poumons efl mêlé d’une très- 
grande quantité de vapeurs 5 j’ai mis 
enfuite ce long tuyau au bout du 
foufflet , & l’air qui en fortoit par ce 
long canal en approchant les ailes , 
pie paroilToit plus froid que lorfqu’U 
p’ayoic que fa longueur ordinaire ^ 




Des Cheminées. Lîv.ï^ *jt 
cependant en foufîlant fur le Thermo- 
mètre il ne faifoit pas moins monter 
la liqueur. 

Dans tous ces cas , foit que le bout 
du foufilet fût court ou long , foit 
que le vent fortît du foufflet, ou que 
je foufflafîe dans le tuyau avec ma 
bouche , l’air qui fortoit par le bout 
faifoit un vent qui me paroilfoit froid, 
& qui cependant faifoit toujours mon- 
ter la liqueur du Thermomètre, quoi- 
que plus ou moins ; ainfi cet air de- 
voir fortir du foufflet plus chaud qu’il 
n’y étoit entré par rapport au Ther- 
momètre , puifqu’il en échauffoit la 
liqueur , & n’avoit de froid que ce- 
lui de la détermination de fes par- 
ties , qui n’eft froid que pour les corps 
fenfibles , quand cette détermination 
n’eft pas violente. 

Si nous fentons cet air froid lorf- 
que les parties qui étoient chaudes , 
prennent une détermination en ligne 
droite , cela vient fans doute de ce 
que ces parties de l’air en paflant fur 
nos fibres , non feulement ne s’y arrê- 
tent pas , & ainfi ne nous communi- 
quent pointiez chaleur, ou leu mo^ 
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vement j mais même de ce qu’en pai^ 
fan: vite , elles emportent quelques- 
unes des parties les plus chaudes que 
nous ayons , qui entourent les libres 
de nos chairs , ou plutôt arrêtent 
dans ce moment , & fufpendent le 
mouvement en tous fens de ces petits 
corps , lequel nous fait fentir la cha- 
leur. En efièt aulîi-tôt que ce vent,' 
qui nous paroiflfoit froid , cefle , nous 
n’en avons pas moins chaud, par- 
ceque le mouvement des petites par- 
ties , qui étoit arrêté ou fufpendu 
recommence ; & ces parties, elles- 
mêmes , de l’air dont nous faifons du 
vent en leur donnant la même déter- 
nation , reprennent leur mouve-j 
ment en tous fens, aufli-tôt qu’elles 
ne font plus violemment pouflTées 
dans cette même détermination. Ainli 
le vent qui fort du fouffler , quand il 
en eft à quelque dillance , doit être 
prefque aulîî chaud qu’il étoit quand 
il y eft entré par la foupape ; & ce qui 
fait que ce vent échauffe plutôt que 
de refroidir la liqueur du Thermo- 
mètre , c’eft apparemment parce que 
ne touchant point cette liqueur à 

paufe 
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aufe du verre qui la renferme , il n’en 
rrêce point le mouvement, comme 
1 fait celui de nos fibres , au contraire 
,’il pafTe quelques-unes de Tes parti- 
:ules , ou etherée de la matière 
^u’il renferme , au travers du verre , 
:omme cela eft fans doute ; ce qui 
sa entre ayant plus de mouvement 
que n’en ont les parties de la liqueur, 
il la raréfié , & l’échauffe loin de la 
refroidir , comme il feroit les corps 
fenfibles fiirlefquels il donneroit im- 
médiatement ; nous ne fentirions pas 
auffi cet air froid , fi nous avions la 
main appuyée derrière un verre con- 
tre lequel ilfoufiîât, pourvû que nous 
n’euflions pas la main trop chaude. 
J’en ai fait plus d’une fois l’experien- 
ce,&ence cas peut-être même le 
fentirions-nous chaud , fi nous avions 
le toucher affez délicat , ou que nous 
n’euffions qu’une chaleur à peu près 1 
égale à celle de l’air , au lieu que 
nous le Tentons froid quand il frappe 
direéiement fur notre main ; comme 
nous éprouvons auflî que ce même 
air peut par fa détermination feule 
refroidir les liqueurs, fur lefquelles 



I I 
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il donne diredement ; c’eft ainfi que 
nous refroidiflbns les bouillons , le 
caffi* que nous voulons prendre en 
fouillant bien fort delTus. * 

De même quoique l’air froid de 
dehors en paflfant par les .cavités de 
la cheminée , s’y échauffe, cependant 
il doit paroître froid , quand il y a 
peu de tems que le feu efl allumé , 
.en entrant par l’ouverture R dans la 
chambre , parceque n’ayant encore 
acquis que le mouvement , qui pour- 
roit nous caufer la fenfation d’une 
chaleur modérée , fi ce mouvement 
étoit feul , il eft facilement furmonté 
par celui qu’il acquert vers le mê- 
me côté, étant renfermé, relferré, 
& violemftient pouffé , & qui donne 

* Il y a plufteurs années • que fai 
fait cette expérience , je V avais déjà 
écrite iciquand fai vu dans l’Hijîoire 
Ù"- dans Us Mémoires de l* Acade- 
mie des Sciences de 1 71 o , que plu- 
fieurs perfonnes V avaient au^ faite , 
<i^les rai fans qu’ils endannoient; ain-' 
ft ceux qui voudront voir ce quePon en 
dUdans ces Mémoires , pourront les 
çonfulter, • 
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à toutes fes parties une même déter- 
mination en ligne droite, qu’elles 
perdent aufli-tôtqu*ellés font à quel- 
que diftance de leur fortie R & qu’el- 
les ne- font plus ni contraintes , ni 
poulfées ; c’eft pourquoi ce nouvel 
air ne doit point refroidir celui de U 
chambre où il entre , ni ceux qui y 
font, pourvû qu’ils ne foient pas 
proche, ni vis-à-vis de l’endroit par 
où cec air entre , dans le tems que fes 
parties ne pouvant s’étendre de tous 
cotes , confervent leur détermination 
en ligne droite ; & parceque cet aié» 
en entrant dans la chambre en doit 
faire fortir autant de celui qui y eft 
ft après être ‘entré', & avoir perdu fa 
déterminàtion en ligne droite , il eft 
moins froid ) ou plus chaud que ce-' 
loi qui fort , il doit échauffer la cham-' 
bre , & faire monter le -Thermomè- 
tre , comme il arrive danacette expé- 
rience, , 

- 3 ® . Enfin le froid de l’air vient de' 
la qualité & de la détermination de' 
fes parties , lorfque ces parties' étant' 
gelées , ou mêlées de parties' aqueu-' 
fcfr gelées , & n’ayant prefque plus d^‘ 

Gij 
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rnouveraenc chacune en particulier 
elles font toutes poulTées par un mê- 
me mouvement en ligne droite, com- 
me il arrive en hyver pendant les 
grands vents, fur tout quand ils vien- 
nent du Nord ; & ce froid de l’air 
eft toujours plus fenfible, & agit tous 
jours plus fortement fur tous les 
corps, que lorfqu’il ne vient que de- 
là feule détermination de fes parties, 
& eft âuflî celui qui fait le plus d’im- 
prelfion fur les corps animés & fen- 
fibles, Ôt d’autant plus qu’ils font plus 
délicats ; parceque ce grand mouve- 
ment fait penetrer les parties roides 
& gelées dans la fuperficie de la peau . 
& des chairs : mais il agit moins fur . 
les. corps infenfibles que quand il ne ■ 
viept que de' la qualité dé fes par- 
ties , & qu’il n'a point’ ce mouve- 
ment violent, & cette forte détermi- 
nation en ligne droite : i Parceque 

ces parties ont toujours quelque.mou- : 
yement q«e n’ont pas cdlés qui font 
privées de cette forte de détermina-' 
tion Parceque ces inêmes par- 
ties palfent par delfus les corps durs 
qu’elles frappent, qu’elles touchent^ 
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ou fe réflechiflent , & s’y arrcteuC 
moins , que quand elles font prefque' 
fans mouvement , & fans détermina- 
tion; ainfi cette détermination des 
parties de Pair en ligne droite dimi- 
.nue quelquefois fa chaleur par. rapport; 
aux corps animés & fenfibles ; & au 
•contraire elle en diminue quelquefois 
le froid , &c fait que ce qui lui en ref» 
te, agit moins violemment fur les 
corps infenfibles* En effet nous expé- 
rimentons fouvent en hyver que du 
même vent de Nord il gele bien 
moins fort quand il eft violent , que 
quand il fouffle avec moins de forceÿ 
GU qu’il a celTé ; & au contraire les 
vents de Midi dans les grandes cha- 
leurs de l’été nelaiffent pas de nous 
paroître frais , quand ils font grands , 
quoique les Thermomètres ne mon-» 
tent pas moins , que quand il font 
prefque ceffés, & qu’ils nous paroif- 
lent beaucoup plus chauds; cet arti- 
cle aura fon application dans l’expe- 
rience 3 . 

; I I. E x F E R I E N C E. 

. J’ai aufli éprouvé que l’air de de- 

Giij 
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> hors ,qni entroit par l’ouverture îl ÿ 
après avoir palfé par les cavités , me 
paroilTant médiocrement chaud , & 
fort temperé, èchaufroit beaucoup 
plus ma chambre , & faifoit plus mon- 
ter mon Thermomètre , que ne fai- 
foit l’air de la chambre 5 en circulant 
par les memes endroits , quoiqu’il me 
femblât très-chaud en fortant. 

L’on a une des raifons de cette ex- 
périence dans le fécond article de la 
remarque précédente ; car Pair de 
dehors après s’ttre échauffé dans les 
cavités de la cheminée , entrant avec 
violence dans la chambre , n’efl: , ou 
De nous paroît froid que par la déter- 
mination de fes parties en ligne droi- 
te , & ainfi ne l’eft que par rap- 
port à ceux qui font proche de l’en- 
^roic paroùil fort ; mais fi- tôt qu’il 
en efl éloigné, il perd ce froid mo- 
mentanée & relatif, & efl: ou aufÏÏ' 
chaud , ou plus chaud que celui de 
la chambre, après avoir circulé dans 
les mêmes cavités , & être pafle à 
quelque diftance de l’ouverture par 
où il fort. 

La fécondé raifon de cette expe- 
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nencc , c’eft que Pair de dehors en- 
tre en plus grande quantité, que 
quand on le prend dans la chanftbre y 
parce qu’il va beaucoup plus vite. 

La troifléme raifon , c’eft que Pair" 
que Ton prend de la chambre & que 
l’on fait échauffer en le faifant circu-' 
1er par les cavités , néchauffe lui- 
même , après en être forti , tout Pair’ 
avec lequel il fe mêle , qu’en lui 
communiquant la chaleur qu’il a ac- 
quife , qui quelque grande qu’elle 
foit, eft cependant peu de chofe 
comparée au froid qui eft dans tout 
l’air répandu dans la chambre : mais' 
Pair que l’on tire de dehors en'en-- 
irant , en chalfe autant de froid dont 
il prend la place , comme nous avons 
fait voir au Chapitre troifiéme ; & 
ainfi échauffe la chambre , en en chaf- 
fant l’air froid , & en y en faifant fuc<- 
ceder de chaud , & l’échauffe par con-- 
fequent davantage , & plus vite , lors- 
même qu’il n’y entre que teraperé 
que ne fait Pair de la chambre quand- 
il y entre chaud.- 

La quatrième raifon, c’eftque Pair' 
qui entre de dehors, tient toujours* 
, ' ,G iiij> 




8 O La Mécanique àu feu, 
la chambre aufîî pleine qu’elle peut 
être , & empêche par ce moyen qu’il 
n’entre d’ailleurs tant d’air froid par 
toutes les petites ifîues qu’il peut 
trouver. 

Enfin la cinquième raifon , efl que 
quand l’air entre de dehors , celui de 
la chambre eft toujours plus prelTé , 
ainfi il y en a davantage qui touche , 
& qui entoure le même corps ; il peut 
donc réchauffer davantage & plus 
vite avec la même chaleur, que ne 
feroitle feul air de la chambre , s’il 
n’y en entroit point de nouveau 5 il 
peut aufîî par cette plus grande pref- 
lîon faire entrer dans les corps qu’il 
environne de fes parties les plus fub- 
tiles , même au travers du verre du 
Thermomètre, & y faire plus mon- 
ter la liqueur, & l’éehauffêr davan- 
tage qu’il ne feroit s’il preffbit moins, 
quoique dans ces deux cas il eût la 
même chaleur. 

III. Expérience. 

J’ai fouvent expofé la boule de 
Kç. <« • mon Thermomètre à l’endroit R par 
où fortoit l’air qui venoit de dehors:^ 
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après avoir pafTé parles cavités de 
ma cheminée , & quelque froid que 
l’air m’ait paru , dès qu’il y a eu da 
feu allumé, qui ne lui a pas permis 
de relier long-tems froid , comme il 
étoic dehors , jamais la liqueur n’a 
defcendu, & elle a fouvent monté, 
quoique l’air qui entroit par ma fe- 
nêtre , & qui ne me paroilfoit guéres 
plus froid, la fît confiderablement & 
très-fenfiblement defcendre , en l’y 
expofant ; donc cet air qui vient de 
dehors , quelque froid qu-’il paroilTe 
en entrant par R dans la chambre 
ne la doit point refroidir quand il y 
a du feu dans ia cheminée. 

L’on a des raifons fenfibles de cette 
expérience dans le 2*^ & 3 ^ articles de 
la remarque précédente ; car l’air qui 
a pafle par les cavités échaufiees , 
n’a plus de froid que celui que lui 
donne la détermination de fes parties 
en ligne droite , qui ne doit ni faire 
defcendre la liqueur du Thermomè- 
tre , ni refroidir l’air de la chambre , 
comme nous avons déjà fait voir dans, 
le deuxième article de la remarque ; 

' mais l’air froid qui entroit par lafe- 
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nêtre , étoit plus froid par la qualité 
de fes parties ( car il geloit pour lors) 
que par leur détermination , & ainfi 
il devoit agir fortement fur le Ther-^ 
mometre, & le faire confiderable- 
ment defcendre , comme il auroit 
aufli très-fenfiblement refroidi Pair 
de la chambre , fi on l’y avoit lailfié 
entrer en cet état , félon que nous 
avons expliqué ailleurs. 

IV. Expérience. 

J’ai encore expofé la boule de' 
mon Thermcmetre à l’air qui venoic 
de dehors , & qui entroit dans la 
chambre par R, après s’être alTez 
échauffé pour me paroître tiede & 
temperé: & enfuite à l’air de la cham- 
bre qui fortoit par le même endroit 
Jî , & qui me fembloit fort chaud , & 
cela plufieurs fois alternativement à 
l’un & à l’autre de ces deux airs , & 
celui qui venoit de dehors , & qui ne 
me fembloit que tiede , faifoit tou- 
jours autant monter la liqueur , que' 
celui de la chambre , qui me paroif- 
foit fort chaud ; ce qui eft encore une' 
preuve que l’air qui venoit de dehors. 
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entroit auflî chaud que celui qui cir- 
culoit de la chambre , & qu’il n’y 
avoir que fa détermination en ligne 
droite qui le faifoit paroître moins 
chaud proche de l’ouverture par où il 
-fortoit , &c ainfi qu’il devoir plus 
échauffer la chambre que l’autre qui 
fembloit chaud , parce qu’il l’échauf- 
foit non feulement en fe mêlant avec 
l’air qu’il y trouvoit , mais encore en 
le chaffant à mefure qu’il entroir. 

Le fécond & letroifiéme article do 
la remarque , & le premier , le deu- 
xieme, & le cinquième de la fécondé 
expérience, contiennent les raifons 
de celle ci; car i°. l’air de dehors qui 
avoit pafl'é par les cavités de la che- 
minée , & qui ne me paroiflibit que 
tiede, avoit une détermination en 
ligne droite , qui me le devoit faire 
en effet paroître moins chaud qu’il 
ne l’étoit en lui-même, & par rap- 
port au Thermomètre. 

2 ®. Il frappoit plus fort proche le 
Thermomètre > que celui qui venoit 
de la chambre ; ainfi il y avoir en 
même tems plus de fes parties qui 
entouroient , & qui échauffoient la. 
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boule , & la liqueur du rhcrmome- 
tre;.il pouvoir même en la preflanc 
davantage que celui de la chambre, 
y faire entrer , ou y faire plus entrer 
a travers les pores du verre, de fes 
parties les plus fubtiles , quiaugmen- 
toient la rarefaêlion de la liqueur 
plus fenfiblement que ne faifoit l’air 
de la chambre. 

L’on peut conclure des remarques 
& des expériences précédentes : 

^ 1 °. Qu’il n’eft point néceflaire que 
. l’air que l’on tire de dehors , pour le 
faire pafTer dans les cavités de la che-< 
minee , entre bien chaud dans la 
chambre pour l’échaufFer affez ; mais 
qu’il fuffît qu’il y entre temperé. 

a®. Que nous ne devons pas juger 
du froid & du chaud par rapport à 
nous , & pour nous, par les effets que 
l’un & l’autre font fur les corps in- 
fenfibles , puifque ce qui rend le froid 
de 1 air plus fenfible par rapport à 
nous , comme la détermination vio- 
lente de fes parties en^ ligne, droite , 
fait au contraire qu’il agit moins fur 
les corps infenfibles. 

Que ceux-là fe trompent fort. 
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qui pour reflentir toujours un même 
degré de chaleur, entretiennent dans 
leur chambre 141e chaleur qui fafle 
monter la liqueur de leur Thermo- 
mètre à une même hauteur; car fi ce ’ 
degré de chaleur étoit véritablement 
toujours le même , & que leur Ther- 
momètre ne fût point aulîi équivoque 
que nous avons marqué ailleurs qu’il 
l’eft , ils en devroient prefque tou- 
jours fentir un different , félon qu’ils 
auroient eux-mêmes plus ou moins ^ 
chaud. . . ' 

. Il y a peu de perfonnes qui n’ayent 
expérimenté que l’air des caves pa- 
roît froid en été chaud en hyver, ' 
cependant Pon a fouvent remarqué 
que le Thermomètre eff à la même 
hauteur en hyver & en été dans les ' 
caves ; je l’ai ainfi reconnu dans quel- 
ques années :: mais dans les hyvers 
qu’il a fait bien froid , j’ai trouvé que 
la liqueur du Thermomètre étoit plus 
baffe dans la cave ; qu’en '& en ' 
ii7Qp;elle y étoit à?. 18 degrés qui 
eff deux degrés au deffous de celui qui ‘ 
marquoit ordinairement la gelée , & 
ÿy geloit-en effet , quoique J’air n’yj 
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parut pas froid ; & en été elle étoit à 
degrés dans la même cave , où il 
paroiflfoit pour lors faire froid. 

, Si ?on veut des expériences que- 
tout le monde pulfle faire en tout- 
tems , & qui faflent connoître que le’ 
même air paroît chaud ou froid félon" 
les differentes difpofitions où l’on eft, 
& les difiérens degrés de chaleur ou 
de froid que l’on a , il ne faut que • 
s’échauffer une main , & fe refroidir 
l’autre J & verfer enmême-tems de 
l’eau tiede fur toutes les deux, ou y ’ 
laiffer fouffler un vent temperé , & 
l’on fentira l’eau ou l’air froids de la 
main qui eft chaude , & chauds delà- 
main qui eft froide, parce que tout - 
ce qui a plus de mouvement ou de 
chaleur que nous, & qui nous en don- • 
ne , nous paroît chaud ', & tout ’ 
ce qui en a moins, oui^i nous eii ' 
ôte , nous paroît froid. Car les fens ' 
ne jugentii ou plutôt ne nous font ju- 
ger des chofes que par rapporté nous;- 
or l’eau tiede, l’air temperé ayante 
moins de chaleur que la main chaude, ^ 
mais plus que celle qui eft froide , ils • 
jtommuniqueot de leur cbaleotà celles; ' ^ 
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cl, & en ôtent à celle-la; ainfi félon les 
différentes difpofitions où nous fom- 
mes , la même chaleur nous paroîc 
avoir différens degrés , & il nous la 
faut telle qu’elle nous femble conve- 
nable , & la chaleur que nous Tentons 
trop grande , quelle qu’elle foit , eft 
en effet trop grande pour nous , il en 
eft de même du froid. C’eft donc par 
nosfens que nous devons juger des 
degrés de chaud & de froid qui nous 
conviennent, & non pas par ce que 
nous en peuvent faire connoître des 
objets extérieurs ,& fur tout infenfi- 
bles , & le Thermomètre aura beau 
nous marquer que l’air , de notre 
chambre eft affez chaud , fi nous le 
fentons froid , il en faut abfoluœent 
augmenter la chaleur» 
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TROISIE’ME PARTIE. 

Des âifpoftùons du haut de la 
cheminée -pour augmenter Û*, 
entretenir la chaleur ; éteindre 
/eut en un infant le feu s il y 
prend ; & des moyens de con- 
ferver la chaleur pendant la 
nuit après que le feu efi éteint* 

A F I N de ne rien omettre detouc 
ce qui peut contribuer à rendre 
les chambres chaudes, aux difpofi- 
tions extérieures du tuyau pour aug- 
menter la chaleur, nous ajouterons 
quelques moyens de la conferver 
pendant la nuit quand il n’y a plus de 
feu. 
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. chapitre' premier. ; 

DeCotsverturcekterieure du tuyau 
de la cheminée pour augmenter 
la chaleur, 

J E ne fçaifi l’on a Jamais fait ré- 
flexion qu’il fallut avoir é^ard à 
Ja dirpofition du haut du tuyau d’une 
cheminée, pour augmenter ou con- 
fervcr la chaleur d’une chambre ; ce- 
pendant les vents que l’on n’éprouve 
.que trop fouvent , qui entrent par le 
haut des cheminées , & qui refroidif- 
lent extraordinairement les cham-- 
bres, devroient y avoir fait faire: 
quelque attention. 

Lorfque l’ouverture (Tune chemîi-- 
née eft trop grande , pour peu que 
l’air commence à s’échauffer dans Ib 
chambre , il fe fait dans la cheminée 
.au moins deux colonnes , l’une de fu- 
mée qui monte , & l’autre d’air qui 
■defcend , qui quoiqu’elle ne foit pas 
toujours alTez fenfible pour faire’ dans 
les coins du- foyer ces petits cour- 

H 
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billons que Ton y voit quelquefois J» 
ou pour faire rentrer la fumée , com- 
me il arrive aflfez fouvent quand les 
vents font violens; elle l’eft cepen- 
dant toujours aflTez pour refroidir Ia = 
chambre, Ôc empêcher que l’on ne' 
s’y puiflTe prefque échauffer; il eft 
vrai que ces chambres font moins fu— 
jettes à fumer , à moins que ce ne- 
foitparles grands vents; mais il eft 
aufli prefque impolTible de les échauf- 
fer pendant le froid.- 

Pour éviter cette incommodité , il- 
ne faut lailfer qu’une médiocre ouver-» ‘ 
ture au haut du tuyau de la cheminée - 
en dehors , & telle qu’elle eft nécef— 
faire pour donner une libre ilTue à la'^ 
fümée.. L’on eft aflfez dans l’ufage de* 
diminuer ainfi toutes les ouvertures ^ 
d’en haut des cheminées à Paris , mais 
dans la vue feulement d''empêcher ki 
fiimée;& comme cette précaution,, 
dû. moins quand elle eft feule, eft. 
très-fouvent inutile Ton pourroic : 
aufti. fouvent négliger de diminuer' 
cette ouverture des cheminées , ce— 
jjendantil la.faut abfolument ^beau-s-- 
•çoup;plttS petite n’e.ft Jetuy^aw^ 



/ (.jooÿk 



X 



t)es Chetntnees Llv. I. pf 
tîe la cheminée dans fon cours , fi 
l’on veut conferver quelque chaleur 
dans la chambre ; il efi bon meme que 
cette ouverture ait plufieurs répara- 
tions, afin que le vent fe coupant, y 
entre plus difficilement. 

Comme il fera nécefiaire de don- 
ner une dilpofition particulière à cet- 
te ouverture pour empêcher la fumée,> 
& que cette même difpofition peut- 
auffi contribuer à augmenter la cha-- 
leurdela chambre ; nous remettons' 
â en parler plus particulièrement aui 
livre fuivant , où nous donnerons les* 
les moyens d’empêcher les cheminées» 
de fumer,- 



CHAPITRE ri:- 

[Moyen facile êi éteindre féal le feW 
dans les tuyaux des cheminées'' 
en un in fiant y de conferver' 

la chaleur dans les chambres^ 
•pendant la nuit,> 

L e feu qui ne prend que trop foü-- 
ventdans les tuyaux des chemi-- 

-H-ij; 
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2 La Mécanique du few: 
nées J caufe quelquefois de grancFs- 
dommages, &; toujours beaucoup de 
peur ; il eft vrai que ces nouvelles 
cheminées font moins fujettes à cet 
inconvénient, parce qu’il s’y fait 
moins de fuie , & que l’on pourroic 
le prévenir en y en lailfant moins 
ama{Ter;mais quoique cet accident 
arrive prefque toujours par notre. fau- 
te , il faut cependant y remedier 
quand il efl arrivé. 

Pour empêcher en un inüant fans 
le fecours de perfonne , Peftèt que 
pourroic avoir le feu qui auroit pris. 
dans le tuyau d’une cheminée , il faut 
avoir au haut en dedans une plaque 
de cole de la longueur & de la lar- 
geur précifement du tuyau à l’endroit 
où on la placera de maniéré qu’elle- 
puilfe quand on veut fermer l’ouver- 
ture de la cheminée y ou la lailfer li- 
'S'îg^ !+• bre par le moyen de. deux fils d’ar- 
chal attachés à fes deux bouts , com- 
me nc«iS enfeignerons au livre troi- 
fiéme ; & une fécondé plaque au bas 
d;u tuyau que l’on puiflé aulîi ouvrir 
& fermer quand on veut, 

^kfea vient à prendre dans le 
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tuyau de la cheminée , l’on ôtera les^ 
tifons , & enfuite l’on tirera les fils 
.d’archal qui peuvent mettre les bafcu- 
les dans leur ficuation horizontale ,, 
& fermer le haut & le bas du tuyau , 
& auffi-tôt leléu qui efi dedans s’é- 
teindra ; car outre qu’il n’y entrera 
point d’air , la raréfaclion des par- 
ties de là fumée , & le reflbrt de cel- 
les de l’air enfermées , augmentant 
par la chaleur , & ne pouvant s’éten- 
dre , ni fortir par en haut , ni par en 
bas , elles prelferont fortement les 
parties de la matière qui brûle , en 
arrêteront le mouvement , les empê- 
cheront de s’en feparer ; par confe- 
quent empêcheront toute la matière 
combufiible de brûler, & éteindront 
ainfi le feu. 

Il fufïiroit abfolument de fermet 
une des bafcules , mais le feu ne s’é^* 
teindroit pas fi vite ; & fi l’on ne fer- 
moit que celle d’en haut , la fumée 
lentreroit dans la chambre jufqu’àce 
que le feu fût entièrement éteint; in- 
commodité y quoique grande , que 
Ton fouffriroit pourtant quelquefois; 
volontiers, pour éviter le§ fuites 
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cheufesque peut avoir le feu. qui bru- 
k iong-tems dans le tuyau d’une che-- 
minee. , 

S’il n’y avoit pas de bafcule au bas 
du tuyau , pour éviter la fumée , l’on 
pourroit avant que de fermer celle 
d’en haut , boucher comme l’on fait 
ordinairement le devant de la che- 
minée avec quelque linge, mouillé 11 
l’on veut, & l’on ne feroit point 
obligé d’ôter les tifons , fur lefquels 
on pourroit même jetter un peu d’eau,> 
dont la vapeur feroit encore plus vî-- 
ce éteindre le feu. 

Quand le feu fera éteint ,- l’on re- 
mettra les bafcules dans leur fituation* 
verticale , & l’on accrochera le fil; 
d’archal de celle d’en haut , afin qu’el- 
le ne balance pas, & n’empêche point- 
la fumée de fortir , quand le feu fera* 



allumé. 

L’on évitera par ce moyen prompt; 
& facile les fuites fâcheufes que pour-- 
roit avoir ce feu , & celles des vifites- 
que trop de gens nous rendent ordi- 
nairement dans ces occafions. 

Ces mêmes bafcules pourront aüfîî* 
Ibrvir à entretenir la chaleur dans les • 



Du, 
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cliambres pendant la nuit, lorfque- 
l’on p’a plus de feu ; car en fermant- 
l’une ou l’autre le fbir quand on fe 
retire, ou que l’on fe couche, elle 
empechera l’air chaud de la chambre- 
d’en fortir , & l’air froid de dehors^ 
d’y entrer : mais il faudra avant que 
de la fermer , éteindre tous les tifons,, 
& ne couvrir que du charbon qui ne 
fe(Te point de fumée , fi l’on veut laif- 
fer du feu. 

Cette bafcule fermée , fur tout fii 
c’eft celle d’en haut, empêchera auffi’ 
la fumée des cheminées voifines d’en- 
trer dans votre chambre , quand vous- 
n’avez pas de feu, & ainfi pourra être ' 
fouvent très- utile , même en été. 



CHAPITRE IIL. 

Des commodités du cendrier , 
du couvrefeu ypQur conferver lai 
chaleur pendant la nuit, 

S lproch'e du fond de lâ cheminée , Tîg. 

il y a une cavité dans le milieu du ‘ 
foyer- d’environ nn. p^ouce de pro*- 
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fondeur^ elle fervira à retenir la cen-' 
dre que l’on y pourra faire retom- 
ber de tems en tems , afin d’entre- 
tenir le foyer propre , & de cette 
cendre l’on pourra le foir couvrir le 
feu , & le conferver facilement par 
ce moyen jiifqu’au lendemain , com- 
me font ordinairementlcs Chartreux; 
& le feu ainfi couvert entretiendra 
pendant la nuit le cendrier & toute 
la plaque de l’âtre dans une médiocre 
chaleur , qui fuffira pour en donner, 
ou du moins pour la conferver à tout 
l’air qui pafl’era dans la cavité de 
deflbus ( s’il y en a une , ) quand on 
le prendra feulement de la chambre, 
& à l’entretenir dans une chaleur 
que l’on fentira encore le matin , fi 
on ne laiife point entrer d’air froFd 
pendant la nuit. Ainfi en fermant la 
communication à Pair de dehors , & 
ne lailfant entrer par Dy, dans les 
cavités de la cheminée, que l’air de la 
xhambre , ôn la trouvera encore le 
matin alfez chaude , quelque froid 
qu’il faife ,fur tout fi l’on veut aufH 
boucher le devant de la cheminée , 
afin que l’air chaud ne forte point , Ôc 

que 
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que le froid n’entre pas par cet en- 
droit, ou que l’on baifl'e l’une des 
bafcules , donc nous avons parlé dans 
le Chapitre precedent, & avec les 
précautions que nous y avons mar- 
quées. 

Et 11 l’on ne veut pas fe contenter 
Ide couvrir le feu dans le cendrier avec 
les cendres , mais que l’on veuille en- 
core fe fervir d’un couvre-feu , c’eft- 
à-dire d’une efpece de boëte fans 
couvercle , de fer-blanc , de tôle, ou 
de cuivre , dont la conftruélion & 
l’ufage doivent être alfez connus ; 
l’on pourra par ce moyen conferver 
encore plus de chaleur pendant la 
nuit , & le matin allumer plus facile- 
ment & plus promptement fon feu , 
& l’on n’aura même rien à craindre 
du feu qu’on lailfera dans le foyer ; 
car 11 après avoir couvert les char- 
bons de cendres , on lailfe delfus les 
bûches étendues en quelque état 
qu’elles foient , &c que l’on mette 
pardelTus le couvre-feu , qui joignant 
par tout en bas fur le foyer , ne laif- 
(èra point ou très-peu entrer d’air de- 
dws 1 1^ dçs bûches qui feront 
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deflbus , s’éteindra , excepté celui 
au plus qui appuyera furies cendres , 
& celui des charbons qui en feront 
couverts ; ainfi i’on trouvera ces bû- 
ches le matin prefque auflî entières 
qu’elles étoient le foir quand on les 
a couvertes , & encore chaudes , & 
elles auront entretenu la chaleur du 
delTous du foyer fans brûler , & par 
confequent celle de l’air de la cham- 
bre que l’on y lailTera circuler , en 
fermant à celui de dehors fon entrée, 
& le matin relevant le couvre-feu, 
remuant un peu les cendres pour dé?- 
couvrir le feu qu’elles cachent, & 
ouvrant le foulBet , le feu s’allumera 
en un inllant , fur tout (I l’on a eu 
foin de laiiTer toujours quelques ti^ 
feus, avant que découvrir le feu. 
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L I V R E I L 

Des difpofiîions des nouvelles che^^ 
minées pour empêcher la fumée^ 

L ’O N a eu plus d’attention à évi- 
ter les incommodités du feu, qu’à 
£n rechercher les commodités ; la 
fumée lî commune dans tous les en- 
droits fermés où l’on fait du feu , & 
cependant fi incommode , & «n tant 
de^ maniérés, a fatigué plufleurs Ar- 
chîteéles qui ont cherché les moyens 
de l’empêcher , mais en vain , puis- 
qu’on s’en plaint encore aujourd’hui 
autant que jamais ; & que toutes les 
inventions que l’on a trouvées , pu- 
bliées , pratiquées , n’ont tout au plus 
que diminué une descaufes de cette 
fâcheufe incommodité , fans la pou- 
voir ôter. Il ne paroît pas même que 
l’on en ait jufqu’à préfent connu la 
caufe la plus uuiverfelle , comme nous 
le ferons voir en fon lieu ; du moins 
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100 La Alécanique dtt feu. 
n*eft-il que trop certain que i’on n*y 
a trouvé aucun remede. 

Les inconamodités que je reflentis 
de la fumée pendant un hyver aflTez 
rude , dans un appartement que je 
n’avois pas d’ailleurs envie de quitter 
fans cet inconvénient , me firent r.e- 
cliercher les caufes de la fumée , & 
les moyens d’y remedier ; on les 
trouvera dans ce livre. L’onfouhaite 
qu’ils^puifient être auffi utiles au pu- 
blic y qu’ils nous ont été depuis cjç 
tems. 
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PREMIERE PARTIE. 



'De la fumée , & des difpofttions 
du devant des cheminées pout 
t empêcher, 

L e s mêmes difpofitions du de- 
vanc intérieur des cheminées 
que nous avons données dans le 
Chapitre troifiéme & quatrième de 
la première Partie du premier Livre, 
pour augmenter la chaleur & en ré- 
fléchir les rayons , contribuent auflîà 
empêcher les chambres de fumer; 
pour le mieux comprendre , il faut 
premièrement examiner les caufes de 
la fumée* 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des cattfes de la fumée dans les, 
chambres , avec quelques 
réflexions fur, T air, 

« 

L e s caufcs delà fumée dont nous; 

relTentons l’incommodité dans- 
les chambres , font ou internes , oa 
externes. 

Les internes,' c’eft-à-dire celles 
qui fe trouvent au- dedans de la cham- 
bre ou de la cheminée , font premie-^ 
rement les efpeces de vuides qui fe 
font dans les endroits où il y a du, 
feu , fur tout lorfqu’ils font bien clos^ 
& ces vuides viennent : 

1 *. De ce que fait fe raréfié par la 
chaleur, &lai(fe par confequent plu- 
fieurs intervalles entre fes parties,; 
ou plufieurs efpaces remplis de ma- 
tière quiréfifte moins à la fumée , que 
ne failoient les parties de fair, dont 
elle prend & occupe la place. 

2°, De ce qu’il fort une partie de 
Pair de la chambre avec la fumée ; 
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ainfi celle que le feu fait continuelle- 
ment , fe trouvant moins preflee par 
l’air intérieur qui relie dans la cham- 
bre 5 que par Pair extérieur qui eft au 
haut delà cheminée , elle rentre dans 
la chambre , & y caufe les incommo- 
dités que l’on relTent fi fouvent. 

3®. L’air d’une chambre fort enco- 
re lorfque l’on ouvre une porte qui a 
communication dans quelque autre 
endroit plus chaud , & donne ainfi 
moyen à la fumée de rentrer dans la 
chambre oà elle fe trouve moins 
prelfée que par dehors ^ ce qui arri- 
veroit auflî en ouvrant une porte , ou 
une fenêtre du côté oppofé à celui 
d’où vient le vent. 

C’eft cette efpece de vuide qui fe 
fait dans une chambre de* quelque 
maniéré qu’il s’y falTe , qui eft la 
principale caufe intérieure de la i fu- 
mée , & à laquelle Pon n’a point en- 
core fongé à remédier, quoiqu’elle 
foituniverfelle* 

L’on peut aulîi regarder comme 
une caufe interne de la fumée , la 
trop grande quantité de fuie qui eft 
dans la cheminée,, & même Pair 

1 iiij 
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épais dont elle efl; remplie quand on 
commence à allumer du feu, l’un & 
l’autre empêchent pour lors la fumée 
de monter & de fortir fi facilement : 
mais il efi facile de remedier à l’un en 
faifant ramoner la cheminée, & à 
Pautre en laiflant quelque chofe d’en- 
tr’ouvert du coté que vient le vent , 
s’il fe peut , quand on commence à 
faire du feu. 

Enfin la dilpofition ordinaire des 
jambages ,& de la hotte des chemi- 
nées , & la maniéré dont la plûparc 
des tuyaux font dévoyés , font enco- 
re des caufes internes de la fumée , ■ 
comme nous ferons voir dans le cha-, 
pitre fuivant. 

Remarque. 

Nous avons montré dans le chapî-; 
tre premier de la fécondé partie du 
premier livre , par plufieurs expéri- 
ences que l’air le plus chaud montoit 
au-deflus de celui qui l’étoit moins ; 
ainfi l’on ne peut pas douter que la 
chaleur en échauflànt l’air , ne le ren- 
de plus leger ; mais il ne s’enfuit pas 
que cette plus grande legereté dq: 
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Tair , foit caufe que la fumée rentre 
dans les chambres, comme bien des 
gens le prétendent. C’ell bien à la 
vérité parce que Pair de la chambre 
prefle moins la fumée pour la faire 
fortir par la cheminée quand il eft 
échauffé , que quand il eft froid j mais 
ce moins de force & de preffion ne 
vient pas de la plus grande legereté 
de Pair que lui donne la chaleur; 
car fi la force que peut avoir Pair, 
vient de fa pefantcur , ce n’eft pas de 
la pelànteur de Pair de la chambre 
feulement , mais de la pefanteur de 
l’atmofphere. Or fuppofant que Pair 
de la chambre après s’être bien 
échauffé , pefe le quart ou la moitié 
moins qu’il ne faifoit étant froid, 
cela ne diminue pas la pefanteur de 
toute fa colonne , ni par confequenc 
fa force, ou faprelfion d’une dix mil- 
lième, ou d'une vingt-millième; auflî 
le mercure n’efi: pas moins preflTé, ôc 
ne monte pas moins haut dans le ba- 
romètre. Ce peu de moins de force 
dans Pair ne doit donc pas faire non 
plus , que la fumée foie fenfiblement 
moins prelTée dans la chambre , ai 
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par confequent qu’elle y rentre ; ellé 
aevroîC même par cette raifon Ti’y 
poipt entrer , ou en fortir quand elle 
y eft entré j car l’air qui ed dans la 
cheminée > eft encore plus raréfié que 
celui de la chambre , & fa colonne 
plus haute , ainfi fa pefanteur devroit 
être plus diminuée de ce côté. Mais 
le plus ou moins de pefanteur danÿ 
l’air de la chambre ou de la chemi- 
née n’eft rien dans la pratique ; & fi 
le mercure du baromètre defcend 
lorfque l’air de la chambre eft fort 
échauffé, comme il peut arriver, ce 
n’eft pas parce qu’il eft moins preffé 
par l’air extérieur qui eft dans la 
chambre , mais parce qu’il l’eft da- 
vantage alors au-delïus de fà furface 
fuperieure par l’air intérieur , qui efl 
toujours au-deffus du mercure dans 
le haut du tuyau , & que la grande 
chaleur raréfie affez pour faire des- 
cendre le mercure, comme l’on peur 
s’en convaincre enéchaufiànt cette 
partie du tuyau. On ne peut donc 
point attribuer la caufe de la fumée 
en cette occafion à cette prétendue 
plus grande legerçté de l’air, mait 
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auxefpeces de vuides qui s’y trou- 
vent par les raifons que nous venons 
de donner dans les articles préce- 
dens. 

Les caufes externes de la fumée 
c’eft-à-dire celles qui font au-dehors 
de la chambre & de la cheminée 
font I ®. l’air extérieur qui eft au-deC- 
fus de la cheminée , & qui empêche 
la fumée d’en fortir. 2°. Les venrs 
qui non feulement l’empêchent de 
fortir , mais qui la refoulent dans la 
cheminée ou ils entrent eux-mêmes 
quelque fois avec tant de violence ^ 
qu’ils chaflent la cendre & les char- 
bons jufques dans la chambre. 3 ®. En- 
fin l’ouverture du haut du tuyau de 
la cheminée trop grande , ou difpo- 
fée en long. 

L’air empêche la fumée de fortir 
des cheminées , 1 ®. quand il efl fore 
épais , parce qu’elle^ne le peut pas fi 
facilement divifer. 

2®. Quand la cheminée efl com- 
mandée , quoique le tems foit foit 
calme & l’air ferain., parce que les 
parties de l’air fe mouvant en tous' 
fensj la réfiflaace qu’elles trouvent 
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d’un côté , diminue les efpaces qui 
font entre elles , & augmente la for- 
ce^de leur reflfort , & fait que la fu- 
mée qui tend à fortir par l’ouverture 
du tuyau de la cheminée , y trouve 
plus de rcTiftance , y eft plus preflTée , 
& a plus de difficulté à s’infinuer dans 
l’air , à le fendre & à le divifer. 

Pour le vent il empêche auffila 
fumée de fortir en pluHeurs cas. 

I ®. Quand les cheminées font com- 
mandées de quelque côté j comme 
quand elles font proches de quelque 
grand édifice , près d’un clocher, d’u-, 
ne tour , d’un pavillon plus élevé , 
d’une croupe de montagne , &c, el- 
les fontfujettes a fumer ^ quoique le 
vent ne foit prefque pas fenfible , fur 
tout quand il vient du côté oppofé à 
ce qui les commande, parce que trou- 
vant en toutes ces chofes des obfta- 
cles , il s’arrête au-delfus de la chemi- 
née , & même y entre par la force de 
fon refibrt qui fe trouve augmenté , 
comme l’on voit la pâte , la laine, une 
éponge que l’on prelTe , s’étendre du 
cote qu’elles font moins prelTées. 

A • Quan^ les vents font violents 
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finconvénienr fe trouve encore plus 
grand , parce que ces vents empê- 
chent non feulement la fumée de for- 
tir , mais même la font rentrer avec 
împetuofité. Car Tair qui eft dans la 
cheminée , quelque fumée qu’il y air, 
y eft toujours plus raréfié , & moins 
prefTé que n’efti’air de dehors quand 
le vent fouffle , & va fort vite, & s’il 
n’entre pas toujours dans les chemi- 
nées en paffant par-deflus horizon- 
talement , c’eft parce qu’il trouve de- 
vant lui une libre iffue , ainfi que 
l’eau qu’on pouffe avec une feringue 
le long d’une table percée , n’entre 
point par les trous (jui font au-def- 
fous jtant qu’elle ne trouve point de 
réfîftance devant elle; m^is fi quel- 
que obftacle l’arrête , elle s’étend de 
tous côtés , & tombe par les trous 
fous la table , & plus facilement mê- 
me qu’elle ne s’étend aux côtés à 
caufe de fon pcïfds. Or l’air raréfié , 
ou la fumée qui eft dans la cheminée , 
Élit à l’égard de l’air extérieur , ce 
que fait la pefanteur à l’égard de l’eau 
dans cet exemple , c’eft-Ldire que 
ce yentoucetair extérieur fe trou- 
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vant moins prefle par-deflbus vis-â- 
vis du tuyau de la cheminée , il y 
entre quand il trouve devant lui un 
obfiacle qui augmente fa force, &fon 
relfort en le comprimant. 

3 °. Lorfqu’une cheminée eft alTez 
proche de ce qui la commande , 6c 
que le vent efl grand, il peut encore 
la faire fumer , quoiqu’il vienne du 
côté qu’elle eft commandée , parce- 
que l’oppofition que trouve le vent 
augmentant le relfort de l’air, qui ne 
peut en cet endroit s’étendre qu’en 
haut , lorfqu’il a palTé par-delTus ce 
qui lui faifoit obllacle , il s’étend 
aulfi-tôt en bas, 6c refoule ainlî la 
fumée dans la cheminée où il trouve 
peu de refiflance. 

4 ^’. Quoiqu’une cheminée ne foit 
point commandée , le vent ne lailTe 
pas quelquefois d’y entrer, lorfqu’il 
enfile la longueur de fon ouverture ; 
cela peut même arriver , quelque fi- 
tuation qu’ait cette cheminée , lors- 
que c’eft un vent de Nord qui régné, 
parceque ce vent fooffle ordinaire- 
ment de haut en bas , 6c peut par 
(confequent entrer dans toutes Iq 
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cliemmées qui font ouvertes par- 
defTus. 

Enfin la trop grande ouverture de 
la cheminée , parceque le vent peut 
facilement s’y entonner , & fa difpo- 
fition en long , parceque le vent peut 
l’enfiler , contribuent quelquefois à 
feire fumer. Voilà les caules qup 
nous avons crû qui pouvoient faire 
fumer les chambres: nous allons 
donner les moyens qui nous paroifi- 
fent propres pour les éviter , quand 
nous aurons fait. connoître que ladiC- 
pofition des cheminées ordinaires efl 
une des caufesqui contribuent à faire 
fumer. 
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CHAPITRE IL 

Que les jambages parallèles ; la 
fttuaîion inclinée du dejfous de 
la tablette y & la maniéré dont 
les tuyaux font dévoyés , con- 
tribuent àfaire fumer les chez 
minéeSj, 

D A N s la difpofition ordinaire 
des jambages parallèles , la fu- 
mée s’étend facilement dans les coins 
X. C B A ycb a, 8 c pour peu qu’elle foit 
agitée , elle rentre dans la chambre. 

I Parce que n’étant plus au-def- 
fus du feu quime s’étend point jufques 
dans ces coins , elle efl: moins pouffée 
en haut dans ces endroits. 

2°. Parce que ces endroits étanç 
les moins échaufies , l’air de la cham- 
bre y eft moins attiré , & y repouflfe 
par confequent moins la fumée. 

3®. Parce que l’air de la chambre 
donnant avec plus de force fur le 
tnilieiii de la cheminée y où elUa cha- 
leur 




Des Cheminées, Liv, IL i r ^ 
leur qui l’y attire , en s’y étendant 

E ar fa rarefaéHon , il preflfe encore 
i fumée dans les coins de la chemi- 
née , &. lui donne un mouvement qui 
la fait rejaillir, & rentrer dans la 
chambre, 

4®. Parce que ce meme air de la 
chambre ne pouflTe prefque plus la 
fumée auflî-tôt qu’il a paflé le cham- 
branle de la cheminée à caufe de la 
hotte O I r , qu’il trouve ‘ vuide & Fig. si 
échaufiee, & qui lui permet aufli- 
tôt de monter & de s’étendre facile- 
ment. 

5®. Parce que s’il arrive que l’air 
pouffe avec force dans la cheminée^ 
comme lorfqu’il y a une porte du une^ 
fenêtre ouverte dans la chambre , ou 
qu’il y en entre beaucoup par quel- 
que endroit que ce foit, cet air pouf- 
lant violemment la fumée la fait frap- 
per direélement contre le fond de la 
cheminée , & réfléchir dans la cham- 
bre , d’où fl elle eft encore affez re- 
pouffée, elle fait ces petits tourbil- 
lons que nous voyons dans les coins* 
des cheminées , de qui font plus' 
grands quand les vents entrent par le; 
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haut du tuyau , & y repouffent la 
fumée. 

Pour la hotte 0 I r de la cheminée; 
elle contribue à faire fumer non feu- 
lement , parce que lailTant facilement 
monter & étendre Pair qui entre de 
la chambre dans la cheminée, elle en 
diminue la force par rapport à la fil- 
mée ; mais encore parce que cet ef- 
pace w i 0 r de la hotte , venant à s’é- 
chauffer , l’air raréfié qui y refie , ,ne 
prefle plus affez la fumée qui monte » 
ainfi elle va battre proche le talu oîr^ 
s’y réfléchit & rentre dans la cham- 
bre , car elle nè fuit pas en tout les. 
loix des rayons de chaleur ; & en 
frappant la furface 0 I r , la plus gran- 
de partie s’étend de tous côtés, 
comme font les liquides, fur tout 
quand ils frappent en montant. 

La fumée fe réfléchit encore fou^ 
vent dans la chambre en frappant pro- 
Pf. 24,.che de la languette du tuyau des che- 
minées qui font dévoyées , parce que 
le détour , ou l’inclinaifon de cette 
languette commençant dès le haut du 
janmage en jB , la fumée DE y qui 
trouve de la refifiance en cet endroit. 
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fe réfléchit & defcend, même plus 
qu’elle ne feroit fi elle frappoit plus 
haut' en L i car (a force diminue à 
mefure qu’elle s’éloigne du feu; & 
cependant pour peu qu’elle defcende 
depuis E , elle rentre dans la cham- 
bre. Si l’on veut s’en convaincre par 
l’expérience, l’on peut mettre unti- 
fon fumant dans le coin « de la chemi- 
née au deflbus de B , & enfuite au- 
milieu au-deflbus de L , & l’on verra 
que la fumée qui frappera en E , ren- 
trera dans la chambre , & qu’elle ne 
le fera pas , du moins fi fenfiblement,^ 
qjiand elle frappera d’abord en L.- 
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CH APITREII L 

Que h difpofttion des jambages 
en lignes paraboliques ; la fi- 
tuation horizontale du dejfous 
- de là tablette , & les tuyauX' 

' dévoyés en lignes courbes, quantL 
ils font dévoyés , font les plur 
propres pour empêcher ta fumée^ 

E n donnant aux jambages de 1» 
cheminée une diCpotltion para- 
bolique , '& au-deflbus.de la tablette- 
une fituation horizontale , & faifanC 
en ligne courbe le bas de la languette- 
des tuyaux dévoyés , l’on corrige les- 
défauts que nous venons de faire re- 
marquer dans les cheminées ordinai- 
res par rapport à la fumée dans le 
chapitre précédent , & l^on trouve de- 
nouvelles commodités. 

Car I l’on retranche les coin». 
cbayCBA , où s’étend la fumée , 
'* 6c d’où elle rentre fl facilement dans, 
la chambre. 

a. ® J?ar ce retranchement la fumée 



Dior . .oosir 



Des Chemînees, Liv. IL iiy 
fe trouve toujours au defl'us du feu 
qui la poufle par delTous , & la fait 
monter dans la cheminée ,& en for- 
tir avec force , & fûrmoncer ainfi - 1 
plus facilement l’air qui fe trouve à fa 
fortie , & empêcher même qu’il n’en- 
tre dans le tuyaur 

3®. L’air qui entre de la chambre 
dans la cheminée le long des jamba- 
ges paraboliques, repoufle la fumée 
vers le milieu du feu & au-delTus , 
d’où elle eft, comme nous venons 
de dire , pouflée en haut avec force 
dans le tuyau. 

4 °. S’il le réfléchit quelques par- 
ties de l’air qui frappe fur les jamba- 
ges , elles vont toutes aux foyers F/ 
des paraboles, & y rejettent par eon- ^ 
lèquent la fumée , d’où elle eft enco- 
re repoufiée en haut par la chaleur Ôc 
Paélion dufeu. 

5 ®. L’air de la chambre à melùre 
qu’il entre dans la cheminée , y trou- 
vant l’ouverture des jambages plus 
étroite , il augmente fa force d’autanc 
plus que la chaleur yxontribue en le: 
raréfiant ; car il ne peut s’étendre 
d’aucun- côté , ledelfous oimàe j ^ 
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tablette étant parallèle à l’horifon r 
ainfi il relîfte davantage à la fumée 
qui tend à forcir , & l’empêche d’en- 
trer dans la chambre , outre que la 
force de la fumée diminue à mefüre 
qu’elle s’approche du chambranle,, 
parce qu’elle trouve, plus a s’étendre. 

6 ®. L’air qui entre ainfi de la cham- 
bre dans la cheminée augmentant de 
plus en plus là force & fon reflbrt 
jufqu’à ce qu’il ait palTé le deffous 
oimàe la tablette, quand il l’échap- 
pe en , il entre avec violence dans 
Te tuyau m L R , & y fait en montant 
une efpece de vent qui aide encore 
la fumée à y monter , & même l’y 
contraint. 

3, Pour la fituation horizontale du 
^ delTous de la tablette , outre qu’elle 
lient l’air relferré , & augmente ainfi 
fa force pour repoulfer la fumée, eller 
fert aufli à remplir le vuide oM Rde 
la hotte qui contribuoit à faire fumei^ 
& de plus s’il s’échappe , & s’avance 
de la fumée par deffous , avant qu’el- 
le foit arrivée de w à o , elle eft re- 
pouffée par l’air qui entre , & dont 
Idr force augmente à mefure^ qu’U 
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avance vers le fond de la cheminée , 
comme nous venons dedij;e^& cette 
force eft toujours plus grande proche- 
demi 0 , que plus bas , parce que 
l’air étant déjà chaud , & cette furfa- 
ce chaude l’échauflfant encore, il tend 
à monter en haut , & preffe forte- 
ment cet endroit m f o , & empêche 
aiofî que la fumée ne puilfe couler le 
long pour rentrer dans la chambre. - 

L’ufage de faire des tablettes fore 
larges aux cheminées a obligé de faire 
le deflous à peu près , comme nous 
le demandons ; ces raifons devroienc. 
engager à le faire tout à fait parallèle 
à l’horKbn.. 

Enfin fi l’on fait la languette dé- 
voyée en ligne courbe , par exemple 
en portion de cercle BeM , dont on 
prenne le centre fur le coté de lata- 
blette continuée , comme en C, l’on 
évitera l’inconvénient de la languette 
ordinaire BE L JJ. 

Car 1°. la fumée DE, qui auroit 
frappé en E , ne frappera qu’en e , & 
avec moins de force, tant parce qu’el- 
le en a en effet moins en cet endroit , 
étant plus éloignée du feu , que parce 
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que la furface eft moins inclinée ; ainfi 
fuppofé que frappant en E , elle def* 
cende julqu’à D , d’où elle rentreroic 
dans la chambre; en frappant d’abord- 
en e , elle ive defcendra que jufqu’à 
E, & par confequent ne forcira point 
de la cheminée par en bas, mais elle 
y fera repoulfée en haut par l’air , Ôc 
la nouvelle fumée qui y entrent con- 
tinuellement. 

2°. Suppofant qu'une partie feule- 
ment de la fumée qui bat en E , re- 
defcende , & que le refte fe réflechif- 
fe à l’ordinaire ,.la réflexion fe fera en 
G , ainfi elle pourra empêcher que la 
fumée qui eft au-deflous de E G , ne 
monte li facilement ; mais quand elle 
frappera en e , fa réflexion fe fera en^, 
& elle ne fera aucun obftacle à la fa- 
mée qui eft au-deifous. 

L’on peut laifl'er l’autre languette 
hp hï l’ordinaire , mais il fera mieux 
de la faire aufli courbe comme l’on 
voit dans la figure. 

Si ces difpofitionsne fuffifent point 
pour empêcher les cheminées de fu- 
mer, l’on voit du moins que l’une 
l’autre y contribuent autant qu’il 

eH 
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efl: poflible i l’on verra les autres 
dans les deux autres parties de ce 
livre. 



CHAPITRE IV. 

De r effet du fouffet^ & de la dtj^ 
pofition du bon pour contribuer, 
à empêcher la fumée. 



L e foufflet dont nous avons par- 
lé au Chap. 4'. de la première 
Partie du premier livre , contribue 
aufli à empêcher la fumée. Ce n’eft 
pourtant pas ( comme j’ai vû bien des 
gens fe l’imaginer d’abord ) en pout* 
lant la fumée en haut dans le tuyau de 
la cheminée, car s’il la pouffe ce n’eft 
que vers le fond du foyer ou le con- 
tre cœur ; mais c’eft parce qu’il peut 
aullîtôt allumer le bois quand il fume 
trop , & le faire , fi l’on veut, tou- 
jours flamber , & en diminuer ainfi la 
fumée ; & de plus parce qu’il peut au- 
gmenter la chaleur du feu qui poufi* 
fera poM lors la fumée plus «vivc- 



F/>, 

O" 




122 La Mécanique du feu. 
ment en haut , & contribuera ainfi à 
Tempêcher de rentrer dans la cham- 
bre. Mais il ne lui faut pour cela 
qu’une médiocre grandeur ; tous ceux 
que fai vus , étoient fi longs qu’ils 
foufioient autant la fumée des tifons 
que le feu , & qu’ils faifoient rejaillir 
beaucoup plus de fumée , que de cha* 
leur. Nous marquerons dans le troi- 
fiéme livre la maniéré dont il doit 
être fait , & les dimenfions qu’il doit 
avoir. 

La difpofition du bois dans le feu 
peut encore fouvent empêcher la fu- 
mée d’entrer dans la chambre. Quand 
le bois efi: rond , il fuffit d’avoir at- 
tention qu’il ait affez d’air pour brû- 
ler fans faire beaucoup de fumée , 
& qu’il Ibit proche autant qu’on le 
peut du fond de la cheminée. Mais 
quand c’ell du bois de quartier , il 
faut avoir foin que le côté qui efi plat, 
s’il efi en devant , ne foit pas incliné 
vers la chambre , mais qu’il foit ou 
perpendiculaire , ou même incliné 
vers le fond de la cheminée , parce 
que fumée qui fuit , 8 c qui monte 
le long de la fiirface platte & incli- 
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jiée du bois , prend la diredlion que 
cette inclinaifon lui donne , & ren- 
tre Facilement dans la chambre quand 
la furFace plaae du bois incline de 
ce coté. 



T 









SECONDE PARTIE. 



J)e la dijpofttion intérieure du der^ 
riere des cheminées pour empê-: 
cher la fumée. 



N ous avons donné, dans la 
première Partie de ce livre, des 
difpofitions pour le devant de la che- 
minée , qui peuvent toutes contribuer 
à diminuer l’incommodité de la fu- 
mée ; mais elles ne fuflifent point feu- 
les pour empêcher abfolument de fu- 
mer les endroits qui font bien clos , 
furtout quand ils font petits , car elles 
n’ôtent point la caufe interne de la 
fumée. Mais fi Ton y ajoute la dif- 
pofition intérieure du derrière de la 
cheminée , dont nous avons parlé au 
Chapitre 2®. de la deuxième partie 
du premier livre , & dont nous don- 
nerons les différentes conftrudlions 
dans le troifiéme livre , l’on aura de 
quoi ôter entièrement cette caufe gé; 




Dtgilizcd by Google 



Dey Cheminées, Llv. IL 125', 
nérale de la fumée , comme I*on ver- 
ra dans les Chapitres fuivans. 



CHAPITRE PREMIER. 

Q^ue Pair de dehors qui , entrant 
par les cavités de la cheminée 
dans la chambre y F échauffe y 
T empêche au(fi de fumer, 

N O us avons fait remarquer 
dans le premier Chapitre de la 
première partie de ce fécond livre , 
que le feu faifoit continuellement for- 
tir par la cheminée une partie de l’air 
qui eft dans la chambre , & que la 
caufe la plus générale de la fumée 
provenoit de ce qu’il n’en entroit pas 
a mefure , & autant qu’il en fortoit. Si 
donc on lailTe continuellement entrer 
de l’air de dehors , qui palfe par les 
cavités de la cheminée , telles qu« 
nous les avons marquées an Chapi- 
tre 2e. de la fécondé partie du pre- 
mier livre , il en fuecédera toujours 
à celui qui fort par la cheminée. Ainfi 
donnant à tous les conduits par oà 
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l’air doit pafler , alTez d’ouverture afin: 
qu’il en puilTe autant entrer dans la 
chambre qu’il en fort , elle fe trou- 
vera toujours aflfez remplie pour ne 
point permettre à la fumée d’y en- 
trer, & pour la repouflfer ôc la faire 
monter dans la cheminée , pourvû 
que le vent n’y caufe point trop d’ob- 
ftacle par en haut, ( nous donnerons 
les moyens d’éviter ces obftacles) & 
l’on aura abfolument ôté la caufe in- 
terne de la fumée qui eft la plus uni- 
verfelle , & la feule qui fait fumer les 
endroits qui ne font point trop com- 
mandés. 

S’il ne s’agit, dira-t-on peut être; 
que de faire entrer de nouvel air , il 
ne faut pas tant de miftere , il n’y a 
qu’à ouvrir une porte ou une fenêtre, 
il n’en entrera fouvent que trop. Il 
eft vrai ; mais non , il ne s’agit pas 
fimplement de faire entrer de nouvel 
air , il s’agit de faire toujours entrer 
de nouvel air qui échauffe la cham- 
bre , & qui empêche la fumée ; & en 
ouvrant une porte , ou une fenêtre , 
l’on refroidiroit fûrement la cham- 
bre , & on ne l’empêcheroit pas tou.- 
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jours de fumer. On la feroic même 
quelquefois fumer davantage , lorl- 
que , par exemple , elles feroient d’uD 
coté oppofé à celui d’oh vient le venty 
car la fumée fortiroit pour lors par ce» 
ouvertures , comme nous avons déj» 
expliqué au Chapitre premier de la 
première partie de ce livre , & en 
rempliroit toute la chambre. Mais 
l’air qui entre après avoir paffé par 
les cavités de la cheminée lorfqu’il y 
a du feu , échauffe toujours la cham- 
bre , & a les autres commodités que ‘ 
nous avons expliquées dans le pre- 
mier livre , & ôte la caufe interne de 
la fumée , parce que de quelque côté 
que vienne le vent , il entre toujours 
dans la chambre dès qu’il y a du feu 
dans la cheminée , comme nous avons 
expliqué au Chapitre 3 e. de la fécon- 
dé partie , & au Chapitre 4e. de la 
première partie^du premier livre.A 
la vérité il y entre plus vite , & par 
confequent en plus grande quantité 
quand il fait vent, furtout,s’il vient 
du côté de l’ouverture , & qu’il fou- 
fle dedans ; mais quelque calme 
fok le tems , il entre toujours aflea 
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d’air pour empêcher la fumée , pour- 
vu que l’entree & les conduits ayent 
une certaine ouverture proportion- 
née à celle du tuyau de la cheminée , 
& au feu que l’on y fait. Car il faut 
moins d’air nouveau , lorfque le tems' 
eft calme , pour pouffer la fumée , 
parce que trouvant une plus libre if- 
fue en haut , elle a moins befoin d’ê- 
tre preffée par l’air de la chambre pour 
l’obliger à entrer dans la cheminée 
& y monter , & à en fortir ; il en faut 
aufîi moins lorfque le tuyau de la 
cheminée eft étroit, & que l’on feit 
moins de feu , parce que dans ces 
deux cas , il en fort moins de celm 
qui eft dans la chambre. 
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CHAPITRE IL 

De la grandeur de L ouverture 
des cotés & des cavités de la 
cheminée , afin d'introduire afi 
fez dtair pur empêcher la fu->. 
mèe, 

L orsque Ton ne veut de l’aîr 
que pour échaufïèr la chambre 
il y a moins d’attention à faire à la 
grandeur des endroits par oii il pafle 
avant que d’y entrer , & par où il y 
entre , parce que s’ils s’éloignent un 
peu de la jufle proportion qu’ils de- 
vroient avoir pour produire tout l’ef- 
fet que l’on peut fouhaiter ; il s’enfuit 
feulement que la chambré s’échauffe 
moins vite. Mais il n’en efl pas de 
même quand il s’agit d’éviter la fu- 
mée : le trop de grandeur n’y nuiroit 
pas à la vérité , & empêcheroit feu- 
lement la chambre de s’échauffer., 
ou dé s’échauflFer fi vite ; mais le trop 
* peu les rendroit inutiles, parce qu’il^ 
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ne fourniroient pas aflez d’air pour 
empêcher la fumée. Car il faut abfo- 
lument qu’il en entre -autant qu’il en 
fort , afin qu’il prelTe toujours aflez 
la fumée , qui fans cela entreroit dans 
la chambre. Mais pour en faire en- 
trer autant qu’il en peut fortir , il ne 
faut pas croire que fon entrée doive 
être auflî grande que l’ouvérture du 
tuyau de la cheminée par où il fort ; 
car quoi qu’il puifle pafler plus d’air 
par ce tuyau , que par l’ouverture de 
communination jR , il en peut cepen- 
dant entrer autant dans la chambre 
parcelle-ci , qu’il en fort par celui- 
là , parce qu’il peut entrer , & entre 
en effet plus vite par l’une , qu’il ne 
fort par l’autre ; ècfi c’eft par exem- 
ple quinze fois plus vice, il fuflît que 
l’ouverture R foit la quinziéme par- 
tie de celle du tuyau. Elle doit même 
en ce cas être moindre , car il ne fort 
pas autant d’air de la chambre par le 
tuyau de la cheminée , qu’il en peut 
contenir; la fumée auflî bien que 
l’air qui forcent, fe font un paflage 
dans Pair qui eft dans ce tuyau , en 
en chalfant feulement une partie , & * 
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plus il fort d’air de la chambre , plus 
il y en rentre de dehors par l’ouvertu- 
re de communication R , parce que 
plus la chambre fe vuide , moins l’air 
de dehors trouve de réfiftance pour y 
entrer ; ainfi plus il y entre vite , & 

Î lus par conséquent il y en rentre, 

1 n’eft donc pas néceffaire de laifTer 
cette ouverture R jà beaucoup près 
fi grande que celle du tuyau de la che-t 
minée pour l’empêcher de fumer. 

Si l’on veut d’autres exemples fen- 
fibles de ce que je viens de dire, qu’il 
peut entrer autant d’air par l’ouver- 
ture de communication K , en même 
lems, qu’il en fort par Couverture 
du tuyau, quoique celle-ci foitplus 
grande que celle-là , que l’on confî-» 
oere : 

1®. Qu’il palfe en même tems au- 
tant d’eau par delTous les arches d’un, 
pont , que dans tout le lit de la ri- 
vière ; quoique l’elpacedu lit foitle 
tiers plus grand que celui de toutes 
les arches enfemble. 

2®. Qu’il fort plus d’eau d’un vaif- 
feau par la même ouverture pendant 
le premier quart d’heure^ que pendant 
le fécond. 
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3®. Qu’en augmentant l’ouverture 
de cç vaifleau pendant le fécond 
quart d’heure, il en pourroit fortir en- 
core moins que pendant le premier, 
& dans tous ces cas & autres fem- 
blables , parce que l’eau fe trouve 
plus preffée & va plus vite en un en- 
droit, ou en un tems qu’en l’autre. 
Or Pair de dehors prefferoit toujours, 
davantage celui qui entreroit dans les 
cavités de la cheminée , que l’air de la 
•hambre ne prefferoit celui qui en 
fort , parce que cet air qui entre dans 
Ja chambre , prenant la pjace de ce- 
lui qui en fort , il y trouve d’autant: 
moins de réfiflance, que celui de la 
chambre lui laiffe plus de place , ou 
fort en plus grande quantité. 

Nous donnerons dans le troifiéme 
livre les juftes proportions que doi- 
vent avoir cés ouvertures & ces con- 
duits, félon la grandeur des chambres 
des cheminées. 
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CHAPITRE III. 

Pair de dehors qui entre dans 
la chambre & qui repouffè la 
fumée ) Yi empêche pas les rayons 
de chaleur dy entrer k 

S I les parties des rayons de cha- 
leur étoient femblables à celles dé 
la fumée , le même air qui empêche 
celle-ci d’entrer dans la chambre , 
empêcheroit auflî ceux-là. Mai; la 
fumée n’étant prefque que l’humidité 
du bois réduite en vapeurs par ta cha- 
leur , & les rayons de chaleur étant 
compofés des parties mêmes dubois; 
& ainfi ayant plus de folidité, plus de 
vitefle , plus de force , & moins de 
fuperficie & d’étenduë que celles de 
la fumée , ces rayons peuvent palTcr 
au travers de l’air, furtout quand il' 
eft un peu raréfié , quoiqu’il repoufle 
la fumée. En effet nous voyons que le 
vent qui empêche le fon de fe ré-, 
pandre du côté qu’il vient , ^ilfe ce- 
pendant un libre paffage à la luroie-; 
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re •, parce que k fon fe communique 
par le mouvement de l’air même , & 
la lumière par le mouvement , quel 
qu’il foit , d’une matière plus fubtile 
Sc plus folide , répandue dans l’air , 
& qui paffe facilement à travers fes 
pores , ou du moins entre fes par- 
ties. Il en eft de même des rayons de 
chaleur qui font toujours pouffés par 
le feu , ainfi que les rayons de lu- 
mière par le corps lumineux ; il peut 
même paffer une partie de ces rayons 
de chaleur au travers des corps les 
plus folides , comme à travers l’arr 
gent, le cuivre , le fer , &c. 



CHAPITRE IV. 

quelques anciens moyens que 
ton a inventés four le dedans 
des cheminées , afin de reme* 
dier à la fumée, 

N ous avons maïqué dans la 
première partie de ce fécond 
livre , & dans la fécondé , les difpofî- 
bons que nous avons cru qu’il falloit 
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donner aux devants & aux derrières 
des cheminées pour les empêcher de 
fiamer. Afin que l’on connoifle mieux 
Tutilité des inventions que nous 
avons propofées , & que hon évite 
les frais d’en exécuter d’inutiles; nous 
allons rapporter quelques - uns des 
moyens que l’on a depuis long- feras 
inventés & pratiqués pour le dedans 
des cheminées à cette même fin , & 
dans le troifiéme livre nous mettrons 
quelques-uns de ceux que l’on a ima- 
ginés pour le dehors ; nous joindrons 
quelques reflexions aux uns & aux 
autres. 

. 1 °. Cardan propofe /ex 
qui font des tuyaux par où entre l’air 
de dehors dans la cheminée , afin de 
repoufler la fumée en haut ; il donne 
même le moyen de les placer propre- 
ment. Mais cesfoupiraux n’ont point 
l’effet qu’on en attend , car ils fouflent 
feulement dans la cheminée, 6c il 
taudroit (^ue l’air où le vent qui en- 
tre , pouffât la fumée dès le devant 
de l’ouverture de la cheminée pour • 
l’empêcher d’entrer dans la chambre, 

(8c qu’il remplît même l’elpece de 
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vuide que laifle l’air qui en fort pat, 
la cheminée , ce que non feulement 
ne font point les foupiraux, mais ils 
peuvent même faire fumer davanta- 
ge. Car rempülfant la cheminée 
d’air extérieur froid , & plus prelTé 
que celui qu’il chalfe , la fumée trou- 
ve le palfage moins lilDre pour fortir , 
& ainfî rentre dans la chambre ; ou- 
tre que cet air agité , ou ce vent qui 
entre par les foupiraux dans la che- 
minée , perdant de fon mouvement 
à mefure qu’il s’éloigne du foupirail 
& qu’il s’étend , il vient à eu avoir 
moins que la fumée avant que d’être 
forti dehors. Ainfi il fait au-delfus 
d’elle un corps qui lui réfifte , & l’em- 
pêche de fortir, & fait par confe- 
quent que celle qui lui fuccede ren-’ 
tre dans la chambre. Il faudroit plû- 
tôt ôter de l’air qui eft dans la che- 
minée , que d’y en admettre , fur- 
tout de froid , pour l’empêcher de fu- 
mer ; pourvu qu’on pût aufli en ôter 
tin peu au-delTous de la cheminée en 
dehors. 

2°. Quelques-uns au lieu de fou- 
piraux ont mis un tuyau , ou çilindre, 

hori- 
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horizontalement, le long de la hotte 
de la chemînde en dedans, ouvert 
dans fa longueur , pour lailfer fortir 
l’air qu’ils prenoient de dehors , dans 
toute la largeur de la cheminée. Il y 
en a même qui l’ont difpofé de ma- 
niéré qu’en le tournant ils en pou- 
voient augmenter ou diminuer l’ou- 
verture , afin de lailfer fortir plus ou 
moins d’air : ces cilindres font le 
même efïèt , & ont les mêmes incon- 
véniens que les foupiraux. 

3*^. Jean Bernard a inventé des 
moulinets qui doivent être appliqués 
dans la hotte de la cheminée , afîri 
que la fumée les faifant tourner, ils la 
poulfent en haut. Mais fi ces mouli- 
nets poulfoient la fumée par une de 
leurs ailes, ils la rabattroient par l’au- 
tre & la feroient defcendre , & ren- 
trer dans la chambre , & ce n’elï point 
dans la hotte de la cheminée qu’il 
faut commencer à poulferla fumée, 
c’eft de dans la chambre ; ces mouli- 
nets feroient même un obflacle qui 
cmpêcheroit la fumée de monter.. 

4®. Delorme propofe îe.s Eolipiles 
de Vitruve appliqués dans la chemi- 

M 
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née , & prétend par ce moyen rem'e- 
dier à la fumée pour les petites cham- 
bres , en quoi ilfe trompe, & même 
fe contredit; car les petites chambreSy 
dit-il, auChap. 7. fument, parce qu’il- 
n’y peut entrer de vent ; or il n’y en 
entre point par le moyen des eolipi- 
les , ils ne les empêchent donc pas 
de fumer. Déplus ils ne pourroient 
avoir que l’effet des foupiraux , enco- 
re feroit-il moindre , & plus incom- 
mode en ce qu'*il n’eft pas continuel , | 

èc qu’il faudroit changer de tems^ en ’ 
tems d’eolipiles ; que leur effet même 
n’efl: pas prompt , puifqu’il faut qu’ils 
foient auparavant échauffes. Enfin 
ils ne remédient point la caufe ex- 
terne de la fumée ,ni meme a 1 inter- 
ne , puifqu’ils ne font point de vent , 
&. ne donnent point d’air dans la 
chambre ,. qui puifle repoufler la fu- 
mée dès l’entrée de la cheminee , & 
jfiicceder à celui qui fort avec la fu- 
mée , ce quieft pourtant abfblumenc 
néceflaire pour empêcher les lieux 
bien clos de fumer , furtout quand Hs 
font petits , comme nous avons- dej^ 
fait voir, Chap^ 1. première partie». 
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5®. Le même Delorme dit encore 
que le bas du tuyau de la cheminée 
doit être fort large , & que fon peu 
d’ouverture par cet endroit , eft une 
des caufes de la fumée. Nous avons 
déjà fait voir. Chapitres 2e & 5e,. 
première partie , que la grande lar- 
geur du tuyau par en bas contribuoit 
a faire fumer , & qu’il falloir le faire 
prefque auflî étroit en bas que dans 
tout lerefte de fon cours ; mais il faut 
que depuis l’entrée jufquesà une cer- 
taine hauteur au moins, les languet- 
tes des côtés foient aufîî dillantes- 
l’une de l’autre , que le font les jam- 
bages de la cheminée , afin que la fu- 
inee en montant , ne trouve point 1» 
d’obftacle à fon pafiage y qui la falT© 
réfléchir. 

6®. Delorme préfend encore em- 
pêcher que le vent ne s’entonne dans 
Jes cheminées en faifant««e languette' 
au milieu du tuyau , qui. prenne de> 
puis la hotte , & forte environ un de- 
mi-pied dehors. Ce moyen, feroit 
tout-à-fait inutile contre les venus; 
qui fouflent de haut en bas y & ne 
|er vir oit quel(ÿie fois de rien y ou de 

Mij 
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bien peu , contre ceux qui fouflent 
horizontalement , comme il l’avoue 
lui-même ; & en effet l’ouverture ne 
feroit encore que trop grande pour 
laifler paifer le vent quand il foufle- 
roit de haut en bas , ou quand la che- 
minée feroit commandée. Je l’ai vu 
s’entonner par un tuyau rond de trois 
à quatre pouces de diamètre , & chaf- 
fcr les charbons d’un poêle dans la 
chambre , quand il étoit ouvert , & 
la remplir de fumée quand il étoit fer- 
mé. De plus ce moyen a fes incom- 
modités ; car fi le tuyau de la chemi-, 
née n’a que fon ouverture ordinaire , 
comme l’on eft à préfent obligé de 
lui donner dans tous les bâtimens qui 
ont plulleurs étages, l’on ne pourra 
plus y pafler pour le ramoner , & 
cependant on feroit obligé de le faire 
plus fouvent ; autrement la fuye bou- 
chant en partie ces conduits contri- 
bueroit à faire fumer davantage , & 
ce qui fortiroit de la languette don- 
nant prife au vent , feroit encore fu-^ 
mer , quand il frapperoit contre. 

7®. Le même Auteur propofe auflî 
de faire le dedans des cbeçiinées en 
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dentelures dejcie , comme il a fait au 
Château de Boulogne , pour retenir, 
dit-il , & repoulTer la fumée lorfqu’el- 
le veut defcendre ; mais cet expé- 
dient eft fort inutile , car il fuffit pour 
la fumée auflî bien que pour le vent , 
qu’il y ait une ilTue afin qu’ils y paf- 

• fent, q^ua dam porta^ ruunty & il n’eft 
pas même nécelTaire que la fumée qui 
eft dans le tuyau de la cheminée , re- 
defcende pour faire fumer i il fuflic 
qu’elle ne monte pas , & même qu’el- 
le ne monte pas fi vite que celle qui 
la fuit , & que quelque caufe exté- 
rieure l’empêche de fortir alTez vite ^ 
car pour lors la nouvelle fumée que 
fait le feu , rentrera dans la chambre» 

8®. Enfin, il y en a qui ont diminué 
l’ouverture de la cheminée au haut dé 
la hotte en y faifànt comme une fé- 
condé hotte plus petite, ou une elpece 

* d’entonnoir , efperant par ce moyen 
empêcher la fumée , parce que, difenc 
quelques uns ( car tous n’en appor- 
tent pas la même raifon ) le tuyau 
étant en partie fermé des deux côtés 
de fa longueur , lorfque la fumée ou- 
ïe yenï veulent defcendre , ils trou^ 
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vent de la réfiftance , & ainfi fe reffe- 
chiflent en haut , & lorfque le feu eft 
violent , il repoufle facilement & faic 
monter plus haut & fortir cette fumée 
reflecliie. L’on pourroit encore ajou- 
ter que fortant moins d’air de la cham- 
bre par cette ouverture diminuée, 
qu’il ne faifoit par toute la cheminée , 
pour peu qu’il en entre par les fentes 
des portes & des fenêtres; cela pour- 
roit fufEre pour remplacer celui qui 
fort ; ainli la chambre étant toujours 
bien pleine , la fumée fe trouveroic 
toujours prelfée de ce côté & n’y 
entreroit point. Mais outre que cela 
ne fuflîroit point encore lorfque les 
vents s’entonnent dans la cheminée , 
ou même que la fumée trouve trop de 
réfiftance à fa fortie au haut du tuyau, 
par quelqu’une des caufes que nous 
avons rapportées Chap. 2 . part, i ; li 
ce que l’on a fermé de l’ouverture da 
tuyau proche de la hotte , fait réflé- 
chir en haut & monter la^ fumée dans 
ce meme tuyau ; il fait par-Ja même 
raifon réfléchir en bas, & entrer dans 
la chambre celle qui fort du feu. C’eft 
pour éviter cet incon vénient qiie nous^ 



Digitized by Google 



Des Cheminées* Liv. I L 14^ 
avons dit de faire le tuyau de la che- 
minée aufli étendu que la cheminée ell 
large : cette diminution de la hotte 
n’empêche pas même la fumée , ni le 
vent d’entrer dans la chambre lorfqu’il 
s’entonne par. le haut du tuyau , je 
l’ai vû ehalfer les charbons jufques 
dans une chambre , dont la hotte de- 
là cheminée avoit été ainll faite en 
entonnoir , quoiqu’il y eût en haut ce 
qu’on appelle des Carmélites , & que 
la cheminée ne fût point comman- 
dée, & cet inconvénient arriv oit trè» 
fouvent à cette cheminée, qui fume 
moins quand le tems eft calme , mais- 
qui fume en tout tems & de tout vent*^ 
Il y a encore plufieurs autres 
moyens que l’on a inventés pour le 
• dedans des cheminées,’ mais l’on peut 
juger de leurs eÔèts par les réflexions^ 
que nous venons de faire fur ceux-ci^ 
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TROISIE’ME PARTIE 



De la difpofttion extérieure du 
haut du tuyau des cheminées 
pour les empêcher de fumer, 

C E que nous avons die dans les 
deux premières parties de ce li- 
vre , fuffic pour empêcher la plûparr 
des chambres de fumer, quelques clo- 
fes qu’elles foient y mais il y a des 
tuyaux de cheminées fi expofés , & fi 
commandés, qu’il faut abfolument 
changer la difpofition extérieure de 
leur ouverture , fi l’on veut que la 
fumée en forte facilement, & que 
certains vents ne s’y entonnent point 
& n’y refoulent pas la fumée. 

Tout cequel’on a imaginé jufqu’à 
préfent , & tout ce que l’on pourra 
inventer de mieux dans la fuite pour 
l’ extérieur des tuyaux des cheminées, 
afin de produire ces deux effets, ne 

pourra 
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pourra jamais ôter la caufe interne 
delà fumée , ni par conféquent fuf- 
fîre pour empêcher que toutes fortes 
de cheminées ne fument quand les 
chambres font bien clofes , fi l’on ne 
fe fert en même tems des moyens 
que nous avons déjà expliqués, fur 
tout de celui du premier Chap. de la 
fécondé partie de ce livre ; ainfi ceux 
que nous allons donner dans les 
Chap. fuivans , ne font point pour 
être pratiqués feuls , mais pour être 
ajoutés aux précédons, quand cela 
fera nécelTaire, 
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CHAPITRE PREMIER 

JDes tuyaux ou piramides tron- 
' quées que l'on peut ajouter à P ou- 
verture extérieure des tuyaux 
de cheminées en-dehors , pour y 
faciliter la Jortie à la fumée y 
& empêcher que les vents ny 
entrent, 

P U I s Q. U E tout ce qui comman- 
de les cheminées , les rend fu- 
jettes à fumer par les raifons que nous 
en avons données dans le premier 
Chap. de la première partie de ce 
livre , il faut , autant qu’il eft polîi- 
ble , les élever affez , afin qu’elles ne 
foient point commandées , ou qu’el- 
les foient toujours plus hautes au 
moins que les pignons & les faîtes 
des maifons. 

Vîg. 3 t. Et parce que la longueur A a àe 

l’ilTue des tuyaux des cheminées par 
en haut , donne aufîi occafion aux 
yents d’y entrer , dç d’y repouflTer 
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fumée J comme nous avons auffi fait, 
remarquer dans le même Chapitre, 
il faut la partager en pluficurs petits 
quarrés dont toutes les ouvertures 
enfemble foient égales à la feule que 
l’on • donneroit aux tuyaux par en 
haut , & pour lors le vent n’y trou-^ 
vera plus une li libre entrée, de quel- 
que côté qu’il vienne , & quand il 
fouflera dans. une diredion parallèle 
à la longueur qu’avoit cette ouver- 
ture , il n’aura pas plus de facilité d’y 
entrer , que quand il lui fera .perpen- 
diculaire. Mais parce que les fépara- 
tions de ces quarrés ne romproient 
pas alTez le vent , & que le dcfîus du 
tuyau de la cheminée a une furface , 
fur laquelle 'l’air appuyant en paflant ' 
quand il eft agité, peut fe compri-- 
mer , & avoir lieu par cette compref- 
fion qui augmenteroit fon relTort , 
d’entrer par les ouvertures où il fe 
trouveroit moins preflfé , il faut ajou- 
ter au-deflus autant de piramides 
quarrées , creufes , tronquées , dont 
les bafes foient plus grandes , & les 
ilTues d’en haut moindres que les ou- 
vertures quarrées du tuyau ; 6 c ce*^ 

Ni] 
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pirarnides qui fe trouveront par en 
haut feparées l’une de l’autre , quoi- 
qu’elles fe touchent par en bas , em- 
pêcheront le vent d’entrer dans la 
cheminée de quelque côté qu’il foufi- 
fle , & laifferonî: une libre ilTue à la 
fumée. 

1°. Parce qu’elles couperont , fen- 
dront , diviferont le vent, &: en di-?* 
minueront ainfi la force. 

2®. Parce que n’ayant point de fur?- 
face horiContale au-deffus, l’air ne 
s’y comprimera point , & n’y aug- 
mentera pas fon reflbrt, comme il 
fait fur le delfus des tuyaux , où jl 
trouve de la refiftance. 

. 3°, Parce que l’air , ou le vent , de 
quelque côté qu’il vienne , ne pour- 
ra les enfiler , ni y trouver de facile 
entrée , étant fort étroite en haut en 
tousfens. 

4°. Parce que s’il y entroit abfolu-; 
ment du vent, chaque piramide étanfi 
plus large en bas qu’en haut , ce vent 
diminueroit fa force à mefure qu’il 
defcendroit, & l’ouverture duquarré 
de la cheminée étant plus petite que 
Ig bafçde la piramide çreufe qui la 
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couvre , la plus grande partie de Ce 
vent trouveroit de la réfiftance , & fe 
réfiechiroit en haut ^ & ce qu’il en 
pourroit entrer dans la cheminée ^ & 
dont la force feroit déjà diminuée , 
■perdroit prefque tout ce qui lui en re- 
fieroit s en y entrant , & en s’y éten- 
. dant; il feroit par confequent facile 
à la fumée de le repoufler , étant elle 
même poulfée par l’air qui entre con- 
tinuellement dans la chambre ; car 
. l’on fuppofe toujours avec ce moyen, 

, ceux que l’on a donnés ci devant* ^ 

J®. Parce que le vent n’entre ja- 
mais également par toutes ces pira- 
mides , s’il y entre , fur tout fi l’on a 
divifé encore en deux l’ouverturfc 
d’en haut de chacune par une petite 
•languette en diffërens fens ; ainfi la 
fumée qui preffe toujours par-delfous, 
trouve aufli toujours une ifliie pour 
fortir, 6c pour chalfer par une ou- 
verture , le vent qui feroit entré par 
l’autre. 

Cespiramides paroiffent peu dif- 
ferentes des tuyaux que l’on voit fur 
bien des cheminées : mais l’on peut 
cependant con^oître par ce que nous 

N iij 
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venons de dire , que Peâèt en doit 
être différent. 

Ce qui m’a donné occafion de re- 
marquer que l’ouverture en long des 
tuyaux de cheminées , contribuoit 
quelquefois à les faire fumer , c’eft 
l’incommodité de la fumée que je 
reffentois alternativement dans deux 
chambres d’un même appartement , 
qui ne fumoient jamais du même vent, 
du moins de cette fumée extraordi- 
naire. Je remarquai d’abord que les 
fituations de l’ouverture des tuyaux 
étoient perpendiculaires l’une à l’au- 
tre , & diiSeroient d’un quart de cer- 
cle , je foupçoiînai , & reconnu bien- 
tôt après que le vent qui foufloit dans 
une direétion parallèle à la longueur 
de l’ouverture de la cheminée , l’en- 
filoit , & entroit facilemement dedans 
en paflant par deffus , fur tout quand 
fa direélion étoit inclinée à l’horifon; 
mais qu’il ne trouvoit pas cette libre 
encrée dans le tuyau dont la longueur 
de l’ouverture lui étoit perpendicu- 
laire , & qu’ainli le même vent ne 
devoit point également faire fumer 
CCS deux cheminées , & qu’en 
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nant à l'une & à l’autre la même di{l 
pofition d’ouverture , par rapport à 
tous les vents , qu’elles avoient par 
rapport à celui qui pouvoir donner 
perpendiculairement fur la longueur 
de l’ouverture de leur tuyau , le vent 
ne s’y entonneroit plus, c’eft-à-dire 
en partageant cette longueur en plu- 
fieurs quarrés , dont chaque côté fût 
à peu près égal à la largeur qu’avoit 
toute l’ouverture. Sur ces quarrés j’ai 
fait ajoûter ces piramides tronquées , 
Sc depuis ce tems jamais mes cham- 
bres n’ont fumé un moment , tant 
qu’il y eft continuellement entré de 
nouvel air ; il eft vrai que la maifon 
eft haute , & qu’il n’y en .a point, du 
moins de proche , qui foit plus éle- 
vée ; ainfi cela pourroit peut-être ne 
pas encore fuffire pour certaines che- 
minées , en ce cas l’on y ajoûte- 
roit l’efpece de chapiteau , dont nous 
allons parler dans le Chap. fuivant. 
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CHAPITRE IL 

Chapiteau que ï on pourrait 
ajoûter * aux piramides dont 
nous venons de parler , pour em- 
pêcher les vents d'entrer dans les ' 
cheminées , quijont ou comman- 
dées i ou trop expofées, 

L e s piramides dont on vient de 
parler ne font qu’une partie de 
la machine que l’on avoit imaginée 
pour empêcher les vents d’entrer dans 
les cheminées , & d’y repouflfer la fu- 
mée I mais ayant voulu éprouver fi 
elles pourroientfuffire feules , com- 
me on le foupçonnoit , pour les che- 
minées qui ne font point comman- 
dées,- & l’expérience ayant fait con- 
noître qu’elles avoieut tout l’efïèt 

*Le Chapitre fécond delà fécondé 
partie du trotftéme livre fera facile- 
ment comprendre ce que Von pourra 
trouver de difficile à entendre dans 
celui-ci» 

ï 
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que l’on pouvoit fouhaker pour cel- 
les où on les avoir placées , l’on n’y a 
point fait ajouter le relie ; mais ceux 
qui trouveront qu’elles n’empêchent 
point aflez les vents pour d’autres' 
cheminées , par quelque raifon que 
ce foit , pourront ajouter au-delTus 
un prifme. triangulaire S R ^ qr s , a* 
creux 3 fl l’on veut , de la longueur de 
celle de l’ouverture du tuyau de la 
cheminée , appuyé par un de fes an- 
gles RrfüT le milieu des trois ouver- 
tures des piramides, qu’il divifera 
chacune en deux, & dont la face 
S Q^q s oppofée à cet angle , leur fe- 
ra parallèle, ou pofée horizontale- 
ment , & de même largeur que cha- 
cune de ces ouvertures , afin qu’il n’y 
entre rien de tout ce qui pourroit 
tomber perpendiculairemant fur cette 
furface S q s i&c au-delfus de , ce 
prilme ajouter encore un Chapiteau 
ouvert par-delTus , dont la longueur 
foit égale à celle du prifme , &: divifée 
en plufieurs autres petites piramides 
quarrées & tronquées , & dont les 
plansi HGghi,NOPponàyu- 
delfous les petites piramides forent 
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alfez ouverts par en bas pour laifTer 
un efpace de chaque côté du plan ho- 
rizontal du prifme, & aflez longs pour 
defcendre jufqu’au deffous de fon an- 
gle iî r , qui appuyé fur les premières 
piramides , & pour en couvrir une 
partie fans les toucher. Je dis que ce 
chapiteau empêchera abfolument les 
vents d’entrer dans la cheminée quel- 
que fituation qu’elle ait, & de quel- 
que côté qu’ils viennent , & qu’il en 
laiifera facilement fortir la fumée. 

K!?' î»- Car 1 la fumée ne trouvera à fon 
palfage que quelques plans inclinés, 
le long defquels elle coulera facile- 
ment, &fortirade même. 

2 ®. Les vents qui viendront de 
côté , & qui foufleront horizontale- 
ment , n’entreront point dans les pe- , 
rites piramides d’en haut, par les rai- 
fons que nous avons données dans le 
Chapitre précédent , ni par confe- 
'quent dans celles de delfous , & lors- 
que leurs direélions feront perpendi- 
culaires à la longueur L / du chapi- 
teau , ils pourront même aider la fil- 
mée à fortir par en haut en entrant 
parles ouvertures d’en bas , où la re- 



Digitizcd by CïOOgk* 




TDes Cheminées, Livre. II. r j* j 
fiftance qu’ils trouveront proche du 
tuyau de la cheminée , & du bas des 
premières piramides, pourra les con- 
traindre d’entrer; & quand ils fou- 
fieront de bas en haut , leur direélion 
les pouffera dans ces ouvertures d’en 
bas du chapiteau , & les obligera de 
fortir par enhaut , & de pqpffer de- 
vant eux , & d’entraîner avec eux la 
fumée , & de l’aider ainfi à fortir. 

3®. Les vents de Nord, & tous 
ceux qui foufleront de haut en bas , 
& qui pourront entrer par les petites 
piramides du chapiteau , trouveront 
toujours une plus facile iffue pour for- 
dr par les côtés Gg ,P p , ouverts 
en bas , par où ils entraîneront de la 
fumée avec eux , que pour entrer dans 
les piramides de deffous, dont les ou- 
vertures font couvertes par le plan 
horizontal du prifme triangulaire. 
Il en arrivera'de même des vents qui 
augmenteront la force du reffort de 
l’air par la refiftance qu’ils trouve- 
ront à l’oppofite des endroits qui 
pourront commander ces cheminées; 
ainfi les vents ne trouveront jamais 
le moyen Rentrer dans des chemi- 
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nées couvertes de cette efpece de 
chapiteau, ni la fumée d’oppofition & 
de difficulté pour en fortir. 

Nous donnerons dans le troifiéme 
livret outes les proportions, & les di- 
mentions de cette machine , & les 
moyens de l’exécuter facilement. 

L’on pourra trouver plufieurs au- 
tres machines pour empêcher les 
vents d’entrer dans les cheminées, & 
d’y repouffer la fumée : mais de tou- 
tes celles que l’on a jufqu’à prefent 
inventées à ce defTein , je n’en eon- 
nois aucune qui puiffe avoir l’efièt au- 
quel on la delHne ; nous nous conten- 
terons d’en rapporter quelques-unes 
dans le Chapitre fuivant, par lefquel- 
les pn pourra juger des autres. 
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CHAPITRE III. 

Df quelques anciennes inventions 
four le dehors des cheminées , 
afin de les empêcher de fumer. 

I *. T ’O N fe fert depuis lone-tems 
f ■ J des gnouettes & tafiourins 
de Paduanus faits en forme de demi- 
chaudrons , ou de quarts de fphere , 
qui étant toujours expofés au vent 
qui foufle à caufe de la girouette qui 
les fait tourner , empêchent ce vent 
d’entrer dans la chemmée. Cette in- 
vention a quelquefois fon utilité ; 
majs ellenefçauroit fervir que pour 
les cheminées qui ne font point com- 
mandées de près , & qui font feules; 
car fi elles étoient plufieurs Pune pro- 
che de l’autre , leurs girouettes ne 
pourroient pas tourner ; ,& lorfqu’el- 
les feroient feules, lèvent pourroit 
enfiler la girouette par-deyant pour 
quelque tems, & ainfi entrer avec 
impétuofîté dans la cheminée; le 
y^nt même qui foufle par derrière f 
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quand il efl: violent, étant plus preffé 
à l’endroit du tabourin , en^ s’échap- 
pant , il fe dilate , fait rcflbrt , •& en- 
tre ainfi dedans , &c repoulTe la fumée 
dans la cheminée , ou du moins l’em- 
pêche d’en fortir. Il peut auffi y avoir 
fouvent à refaire à ces fortes de ma- 
chines , &c l’endroit où elles font , 
n’efl pas pour l’ordinaire commode 
pour y faire travailler , fur tout en 
hy ver que l’on en a cependant plus 
de befoin ; le bruit qu’elles font en 
tournant , a aulTi fon incommodité. 

O. Il y en a qui fe fervent de l’in- 
vention de Serlio, qui efl; de cou- 
vrir les tuyaux des cheminées en h- 
çon àefromifpice ou de chapiteau y 
en laiflant des ouvertures aux côtés , 
comme a tait Delorme au Château 
de Boulogne. 

, M. Defcartes dans quelqu’une de 
fes lettres donne aufli une invention 
femblable : mais lorfque le ventfou- 
ftera du côté des ouvertures , il ne 
manquera pas de repoutfer la fumée , 
de la faire rentrer , & de s’entonner 
luï-même dans la cheminée par ce 
cpté; & par tous les deux , fi elle 
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elle eft commandée de l’autre coté; 
ainfi ce chapiteau n’empccheroit au 
plus que Tincommodité de certains 
vents. Et d’ailleurs dans le tems mê- 
me le plus calme , la fumée qui batte- 
roit deflbus avant que de pouvoir 
fortir , & qui y trouveroit de la re- 
fiftance , rentreroit toujours dans la 
cheminée , & n’en fortiroit jamais 
affez facilement ; ce qui la fer oit fu- 
mer J bien loin de l’en empêcher. 

30. Les carmélites font alTcz en 
ufage j c’eft ainfi que l’on nomme 
deux petites tours quarrées, (elles 
pourroient être rondes ) fufpendues 
aux côtés des cheminées que l’on fer- 
me par-delfus , faifant à côté des ou- 
vertures qui paffent dans ces tourel- 
les , qui font ouvertes par-delfus ,& 
par- deflbus, & qui palfentun peu le 
haut de la cheminée ; ces carmélites 
peuvent en effet avoir leur utilité ; car 
foit que le vent foufle par-deflus ou 
par-delfous la petite tour , il femble 
qu’il doit aider la fumée à en fortir 
par le côté oppofé , & qu’il ne de- 
vroit point s’engouffrer dans les che- 
minées ni y repouffer la fumée ^ 
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trouvant toujours une libre ilfue pour 
fortir de ces tourelles par quelque 
côte qu’il y entre ; j’en ai pourtant vu 
à des cheminées , même fort élevées, 
& qui n’étoient point commandées , 
où elles étoient inutiles très-fouvent, 
& quelquefois même incommodes , 
parce que le vent quand il eft grand 
entrant avec force par le haut des 
tourelles , & s’y trouvant preflTé, em-, 
pêche la himée de fortir de la che« 
minée, & l’y repouffe fouvent avec 
tiolence en y entrant , même avec 
affez de force pour repoufler les char- 
bons dans la chambre , comme je l’ai 
vu arriver plufieurs fois. 

40, Delorme dit qu’il ne faut d’au-, 
tre invention pour empêcher de fur 
mer les cheminées , que de les fça- 
voir tourner comme il faut , mais les 
vents tournant ineeffamment de tous 
côtés, elles devroient donc avoir 
toutes fortes de fituations, ou en avoir 
une qui changeât comme le vent; 
mais fuppofé qu’il y eût , & que l’on 
pût trouver une lituation de chemi- 
née , qui l’empêchât de fumer ; ce re- 
P^4?QÊferoit point uniyerfel , & fe- 
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roit le plus fouvent fort inutile ; car 
un Architecte ne peut pas toujours 
donnera une cheminée la difpofition 
qu’il veut, non plus qu’au bâtiment j 
cela dépend de la fituation & de la 
dilpofition des lieux. 

j'o. Enfin l’on peut mettre au haut 
du tuyau d’une cheminée une elpece 
de bafcule , dilpofée de manière que 
la cheminée foit toujours couverte 
par-delTus , & fermée du côté que 
vient le vent par le moyen de l’un de 
deux fils d’archal qui fervent à l’a- 
ijailTer , ou l’élever du" côté qu’il eft 
nécelTaire ; je m’en fuis fervi affez 
long-tems , & quelquefois utilement : 
mais il ne faut point que la cheminée 
foit commandée , fur tout vis-à-vis 
l’une des ouvertures de la bafcule ; 
car le vent frappant fur l’obftacle qu’il 
trouveroit, fe réflechiroit dans la 
cheminée avec violence , & c’eft ce 
que l’on veut éviter. Elle a encore 
cet inconvénient pour les cheminées 
même ifolées , que quand les vents 
tournent , ou lounent en même tems 
de deux côtés oppofés ; fi elle en em- 
1 pêche un d’entrer, elle donne une 

O 
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plus libre entrée à l’autre ; j’en ai au- 
trefois reflenti l’incommodité. Il y a 
encore plufieurs autres maniérés de 
couvrir le deflus des cheminées 
que l’on voit en bien des endroits, 
& dont on comprendra facilement 
le bon & le mauvais efïèt, par ce que 
nous avons dit. 



CHAPITRE IV. 

'Des incommodités de la fumée , 
& de la nécejfité quH y a de 
F éviter, 

T outes les chambres , toutes 
les cheminées ne font point éga- 
lement fujcttes à fumer , & celles qui 
le font le plus , ne fument point éga- 
lement entouttems ; quelquefois les 
vents refoulent tellement la fumée, 
que quelque froid qu’il faflé , fon in- 
commodité eft encpre plus fupporta- 
ble que celle de ces grandes fumées , 
ainfi il faut abfolument abandonner 
les appartemens dans ces raomens , 
QU y éteindre le feu, & fouvent l’u» 
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6 c l’autre eft fort incommode. Cela 
n’arrive pas à la vérité à toutes for- 
tes d’appartcmens ; mais il n’y en a 
point , quand ils font bien clos , qui 
ne fument plus ou moins; l’on n’y 
fait pas continuellement entrer de 
l’air chaud en hy ver , il faut abfoln- 
ment y fouffrir ou le froid , ou la fu- 
mée ; les maux cuifans que l’on re{~ 
fent aux yeux dans les lieux où il fu- 
me , font les plus communs. Ceux qui 
ont des appartemens propres , & des 
meubles qu’ils veulent conferver , en 
connoilfent , & en appréhendent en- 
core d’autres , que les Dames crai- 
gnent fur tout pour leur linge , leurs 
dentelles , leurs coëffures , & leurs 
habits; outre ces effets fi incommo- 
des , & cependant fi ordinaires , la fu- 
mée en a quelquefois de fiineftes. 
L’on fçait combien a fait mourir de 
gens la fumée , & la vapeur du char- 
bon ; dont celles du bois ne diffère 
que du plus ou du moins. J’ai un jour 
cruellement éprouvé le terrible effet 
qu’elle peut faire. J’avois depuis quel- 
ques jours un poêle dans mon cabi- 
Jaetàia campagne, le peu de tem$ 
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qu’il y avoit que je m’en fervois , ne * 
jn’avoit pas encore donné lieu de 
m’appercevoir de fes incommodités , i 
ni de rechercher les moyens de les 
éviter , n’ayant pas deflfein fur tout de 
m’en lervir long-tems. Un matin le 
vent s’entonna tellement par l’ouver- 
ture du tuyau de dehors qu’il rem- 
plit mon cabinet de fumée en un mo- 
ment , & faifoit fortir la flamme par 
la petite ouverture qui fervoit de fou- 
flet. Je fis aufli-tôt ôter le bois , & 
mettre du charbon à la place ; la fu- 
mée fut moins fenfible, & même aflez 
peu pour ne m’en pas appercevoir 
pendant les deux ou trois heures que 
j’y reftai à écrire. Quand j’eus fini , 
je ne m’en apperçû que trop , je for- 
tis aufli-tôt pour relpirer un meilleur 
air, il me prit un étourdifleraent , des 
maux de cœur, un dégoût pendant 
tout le jour , qui me firent aflfez con- 
noître que pour peu que j’eufle refté 
davantage dans cet endroit, les fuites 
en auroient été bien plus fâcheufes ; 

& je reconnus par là combien la fu- 
mée qui entre dans l’eftomach, & 
dans les poumons^ eft capable d’y fei- 
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re de défordre , quoique dans le mo- 
ment on n’en reffente pas l’incom- 
modité. Que fera ce donc , ôc que 
n’en doit-on pas craindre , quand elle 
eft d’abord fi fenfible , & que Ton ha- 
bite fl l’on tems les lieux qu’elle rem- 
plit continuellement.^ L’on ne doit 
guéres douter que ce ne foit la fource 
& la caufe de plufieurs maux que l’on 
attribue à tout autre. On en lit dans 
l’Hiftoire de l’Academie des Scien- 
ces de 1718 , une Hiftoire bien tra- 
gique ; on en trouve une infinité d’au- 
tres ailleurs. 

L’on voit donc par les effets que 
l’on connoît de la fumée , & par ceux 
que l’on en doit craindre , que l’on ne 
Içauroit trop rechercher , ni trop pra- 
tiquer les moyens de l’éviter. 



CONCLUSION 

des deux premiers Livret* 

L ’O N a pu remarquer à mefure 
qu’on a lû dans ce deuxieme Li- 
vre, les difpofitions de ces cheminées 
pour empêcher la fumée dans toutes 
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fortes de chambres , que ce font les 
mêmes que nous avons données dans 
Je Premier Livre , pour y répandre, 

& y augmenter la chaleur; & que cel- 
les de ces difpofitions qui donnent le 
plus de chaleur , font aulli celles qui 
empêchent davantage de fumer. La 
difpofition des jannbages paraboli- 
ques contribue également à ces deux | 
effets; il en eft de même de la fitua- 
tion horizontale du deffous de la ta- . 
blette , & du fouflet ; l’air qui entre 
de dehors , après s’être échauffé dans 
les cavités du derrière de la cheminée, 
eft ce qui échauffé davantage le plus 
agréablement , 6c le plus utilement la 
chambre, & pourroit feul i’échauffér 
affez ; ce même air ôte'enmême tems 
la caufe la plus générale de la fumée , 

& peut même feul fuffire pouf empê- 
cher bien des chambres de fumer: en- 
fin les difpofitions extérieures du haut 
de la cheminée , qui contribuent à 
augmenter la chaleur dans les cham- 
bres, nous délivrent de la caufe la plus 
incommode de la fumée , en empê- 
chant les vents d’entrer dans les che- 
minées J 6c d’y refouler la fumée. 
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00 X? X?X? 
LIVRE III. 



'Des différentes conftruéUons dés 
nouvelles cheminées , & des 
maniérés de les executer, 

N O U s n’avons expliqué dans le 
premier & dans le fécond livre 
les dilpofidons de ces nouvelles che- 
minées , qu’autant qu’il étoit nécef- 
fairepour en faire comprendre les 
eflfets , & les raifons de ces efièts : 
mais afin que les Ouvriers les puilP» 
fent executer , il faut entrer dans un 
plus grand détail de leurs confiruc- 
tions ; c’eft ce que nous allons faire 
dans ce troifiémé livre. 
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PREMIERE PARTIE. 

Des confimSHons de Ldtre & des 
jambages des cheminées , & des 
cavités qu il faut laijfer der- 
rière , tant pour augmenter la 
chaleur , que pour empêcher la 
fumée. 

N O D s parlerons de toutes ces 
conftruélions dans cette pre- 
mière partie , parce que les mêmes 
Ouvriers doivent en même tems tra- 
vailler aux unes & aux autres , du 
moins en partie, & que celles qui 
doivent augmenter la chaleur , font 
les mêmes qui empêchent la fumée. 




CHAP, 
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CHAPITRE PREMIER. 

JD U modèle , ou calibre propre pour 
donner facilement & avec juf 
tejfe à fane & aux jambage s < 
des cheminées le tour & la dif- 
pofition quils doivent avoir. 

N O U s fuppofons que Touvertu- 
re de la cheminée que l’on veut 
faire , foit de quatre pieds , & la pro- 
fondeur de 20 pouces, nous donne- 
rons auflî pour d’autres chcrfiindes 
plus grandes , ou plus petites , la lon- 
gueur des lignes que nous allons dé- 
terminer pour celle-ci. 

L’on prendra une planche ABb a Fig. 
de quatre pieds de longueur , 5c de 
20 pouces de largeurVdont les cô- 
tés foient tirés d’équerre les uns fur 
les autres , ou faflfent le trait quarré. 
Du milieu Af du côté B b , l’on mar- 
'quera la longueur AfC de onze pou- 
ces , Ôc de O , la longueur C G de 
quatre pouces ; Ton tirera la ligne 
G A, iui laquelle on prendra G H 
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de cinq pouces. Du poinrH l’on ti- 
rera H P d’équerre (iir G H A , l’on 
joindra les points HC , ôc fur le mi- 
lieu I de la ligne HC l’on tirera 
I P d’équerre. Du point P , où elle 
coupera la ligne H P, comme centre, 
& de la diftance PH, ou P C l’on 
décrira l’arc H C. On fera la meme 
chofe de l’autre côté , où l’on a mis 
les mêmes lettres en petit caradlere. 

Sans tirer les lignes HC ,I P y l’on 
peut en tâtonnant trouver le point 
P pour décrire le petit arc qui palfe 
par les points H &c C. 

Fig. 7. A un pouce du côté B C cb de la 
planche , l’on marquera le reélangle 
KktT y d’un pied de longueur & dç 
huit pouces de largeur , dont le milieu 
réponde vis-à-vis de M; & à trois 
pouces de K Tun autre petit reélan- 

f lcZ long de trois pouces, 8 c large 
e deux Ôc demi , dont le milieu ré- 
ponde au milieu de K T. On vuide- 
_ra ces ceux redangles , ôc l’on cou- 
pera la planche le long du trait A H 
. C Af c A , ôc Ton aura le modèle, 
dont on pourra le lèrvir pour donner 
le tour à la cheminée! * 
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L’on a fuppofd Touvercure n de 
la cheminée de quatre pieds : fi elle 
n’étoic que de trois & demi , l’on 
ne prendroit C G que de trois pouces 
& demi : & que de trois pouces fi 
l’ouverture A a n’eft que de trois 
pieds , 5c G H de quatre pouces & 
demi dans le premier cas , 6c de qua- 
tre pouces feulement dans le fécond. 

L’on peut dans tous ces cas faire 7 . 
g h égale à ^ c , & tirer d’équerre fur 
ces deux lignes , c p j 6c h p t 6>c du 
pointp t où elles fe coupent , comme 
centre , & de l’intervalle pc,ouph, 
décrire la portion de cercle ch , 6c 
faire la même chofe de l’autre côté. 

Si l’on vouloit que les côtés AHCj 
ahci qui approchent de la ligne pa- 
rabolique , eulient tout à fait le trait 
de cette ligne , il feroit facile de leur 
donner. 

Moyen de faire les cotes du modèle 
en lignes paraboliques, 

•' i. 

Ayant coupé ou marqué fur une 
planche le reélangle AB b a long de 
quatre pieds,, 5; large de 20 pouces, 

■ P ij 
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172 La Mécanique du fétu 
& ies petits reftangles Kk tT, 8 c Z i 
comme dans la figure précédente; 
l’on marqüera les points 6V, éloi- 
gnés chacun de onze pouces de M » 
milieu de B b. On tirera d’équerre 
fur B b les lignes C Dfcd y qui le fe- 
ront auffi fur Aa; l’on mettra une 
réglé r r fur les points d &cbj&c delfus 
cette réglé l’équerre Ign , dont l’an- 
gle touchera le point b , & l’on mar- 
quera le point 0, où l’autre côté de 
réquerre coupera la ligne d c pro- 
longée autant qu’il eft nécelfaire. On 
prendra la quatrième partie de la li- 
gne CO y que l’on portera de c en qàc 
en/, & de Cen ^ & en F; onpo- 
fera , & on arrêtera la réglé R S fur 
les deux points qQ^‘, l’on attachera 
une corde au bout A/ de l’équerre de 
la longueur du côté iV G , qui fera au 
moins égal à ^ D ; on palfera l’au- 
tre bout de cette corde , qui fera fait 
' en boucle , dans un clou ou poinçon 
enfoncé en F. On placera d’abord 
B. le côté iVG de l’équerre , & la corde 
' , le long de la ligne D C , ôc l’autre 
G L , fur la réglé R S ; l’on fera cou- 
ler cette équerre fur la réglé en i’é- 
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Des Cheminées. Llv. III. 17^ 
loignantde plus en plus du point F, 
& tenant toujours la corde tendue le 
long de iVG , autant que l’on pourra, 
en l’y appuyant avec un poinçon, ou 
un crayon , dont la pointe touchera 
la planche , & la ligne que ce crayon 
y marquera , fera le côté parabolique 
que l’on demande. On fera la même 
chofe de l’autre côté & enfuite l’on 
coupera cette planche le long du trait 
que l’on aura marqué , pour avoir le 
modèle que l’on demande. 

Cette maniéré n’eft pas plus diffi- 
cile que les précédentes ; elle a même 
quelque chofe dé plus commode , car 
elle eft toujours la même pour toutes 
les cheminées , & l’on n’a pas befoin 
de prendre de nouvelles mefurcs de 
lignes, félon les difiérentes grandeurs, 
des cheminées. 

, L’on pourroit encore , les mêmes 
chofes fuppofées , porter la moitié de 
la ligne co , de c en x , & de x com- 
me centre , & de l’intervalle x c , dé- 
crire uue portion de cercle ch)dea, 
tirer la lignai /2 , qui touche la por- 
tion de.cercle , fans entrer dedans, & 
faire la même chofe de l’autre côté i 

. Piij 
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le trait a kc MC H A fera celui du 
modelé ; cette maniéré de le tracer 
n’eft ni moins fimple , ni moins facile 
que les deux premières. 



CHAPITRE IL 

Première conf riiéf ion pour les 
cheminées fimple s, 

F/V. lo. T E modèle AHC ch a pour 
*** *• faire k tour du dedans de la 

cîieminée , étant tracé par l’une des 
maniérés que nous avons données 
dans le Cbap. précédent, & coupé; 
on l’appliquera fur l âtre , ou fur Pen- 
droic où doit être l’âcre de la chemi- 
née que l’on veut faire , de maniéré 
que les points touchent les extrê- 
mités du devant des jambages, que 
l’on élevera le long du trait AHC 
ch a. 

20. L’on fera le deflbus de la ta- 
blette parallèle à l’horifon dans fa 
largeur , ou de niveau en ce fens , 
( car il peut être ceintré , ) comme 
Fsg. 3, fi' on levouloic mettre d’équerre fur 

cr ji. ■* - 
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le fond de la cheminée , dont il ne 
fera diltant que d’environ ïO ou i 2 
pouces , afin que le tuyau n’ait que 
cette largeur en cet endroit, comme 
l’on voit dans les figures 3 & 3 i . 

3°. Si le tuyau eft dévoyé , l’on fe- 
ra les languettes des côtés B e H 
, G /î , en portions de cercles depuis le 
haut B ôcbdu jambage jufqu’au plan- 
cher H /j : en continuant une ligne 
• Bb C far la tablette , le point C de 
cette ligne, qui fera également éloi- 
. gné des deux extrémités B 8 c H de la 
languette, pourra fervir de centre pour 
décrire la portion de cercle B e H. 

Ces trois difpofitions , des jamba- 
ges , du deffous de la tablette , &c du 
tuyau de la cheminée , qui fe doivent 
auffi pratiquer pour toutes les autres 
cheminées, dont nous parlerons dans 
la fuite , forment la première conf- 
truftion , qui , quoiqu’elle paroilTc 
peu différente de celle des cheminées 
ordinaires , échauffe cependant in- 
comparablement davantage fans y 
faire plus de feu , & même en y en 
faifant moins ; comme nous avons fait 
voir dans les Chap. 2® & 3e de la 

Piiij 
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première partie du premier livre. 

L’on pourra , fi l’on veut ,y ajou- 
ter un cendrier Kk tT fouflec 
Z, dont nous donnons la confiruc- 
tion dans le Chap. dixiéme. 

Cette première coriftruclionpe ut 
s’exécuter , prefque fans dépcnfe , 
dans toutes fortes de cheminées , fans 
toucher au chambranle -, .& fans rien 
déranger de tout ce qui eft au-delTus: 
mais elle n’augmente la chaleur qu’en 
en réflechiffant plus que les chemi- 
nées ordinaires , & ne fuffiroit point 
toujours , comme les fuivantcs, pour 
exempter de fumer les chambres qui 
y font fujettes , quoiqu’elle contri- 
bue à empêcher la fumée , qu’elle 
puilfe même fufxîre pour beaucoup de 
cheminées, comme nous avons fait 
voir dans le Chap. 3 e de la première 
partie du fécond livre. 
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CHAPITRE III. 

Deuxième conjîruâion pour les 
cheminées qui fournirent con- 
tinuellement de l'air nouveau , 
qui s'échaure derrière le fond 
de la cheminée, 

L a conftruélion que nous avons 
donnée dans le Chap. précédent, 
différé fi peu dans l’execution de cel- 
le descheminées ordinaires , que les 
ouvriers n’y doivent trouver aucune 
nouvelle difficulté ; il n^en eft pas de 
même des conflruftions que nous al- 
lons expliquer dans ce Chapitre & 
dans les fuivans. 

Afin que l’on puifle plus 'facile- 
nient les comprendre & les exécu- 
ter , nous marquerons d’abord cha- 
que piece en particulier , & enfuite 
nous dirons comment on les doit 
afîémbler, & comment il les faut 
pofer. 

La première piece pour cette deu- 
xième conftruétion qui eft très-fim- 
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178 La Mécantclue du fra, 
pie, fera une plaque de cuivre HJ, 
îhi ou de tôle de plulieurs feuilles 
ail'e:nbiées , longue d’environ quatre 
pieds 5 & haute d’environ trois pieds 
& demi. 

Comme c’ed dans le milieu de cet- 
te piece en bas, que doit continuel- 
lement frapper la flamme . & appuyer 
le charbon , quand le feu eft allumé , 

& qu’elle pourroit par comequcnc 
s’ufer & fe brûler en peu de tems; 
fl elle eft mince, l’on pourra en cet 
endroit ajouter une petite plaque 0 
X) F I L , en forme de contrecœur , 

& tout autour au - defl'us un petit 
chalTis de fer d’environ fix lignes d’é- 
paifteur , & attacher l’un & l’autre 
avec des vis , dont les écrous foient 
arrêtés par derrière , afin que l’on 
puifle , quand on voudra , remettre 
une autre plaque avec le même chaf- 
lis , & les mêmes vis , làns rien dé- . 
faire de la cheminée. 

Les autres pièces feront de petites 
bandes ou languettes de tôle de cinq 
pouces de largeur , & environ dix 
pouces moins haute que la grande 
plaque , fur laquelle on les attachera 
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Des Cheminées. Liv. III. 1 7p 
par derrière ]e long des lignes HJ, 
CXf ex , hi,de maniéré que la pre- 
mière prenne depuis le bauc , & fînine 
dix pouces au delî'as de II que la fé- 
condé laiiîe le meme elpace en hauc 
que la première en bas , & que la croi- 
fîéme (bit pofée comme ia première , 
la quatrième comme la fécondé , 
comme l’on voit dans la figure 
i8j & encore mieux dans la figu- 
re 30. 

Ilfera-bon de mettre quelquefois 
quatre languettes entre H & fe , mais 
nous n’en fuppofons à prefent qu« 
deux, afin de rendre la machine plus 
facile à comprendre, à executer & à 
pofer; quand on l’aura ainfibien cora- 
prife & bien executée dans cette fim- 
plicité , il n’y aura pas grande diffi- 
culté pour les autres plus compo- 
fées. 

Ces languettes étant ainfi. atta- 
chées, l’on mettra le milieu M. de la 
plaque vis-à-vis du milieu AI du mo- 
dèle AUC M ch a , on la fera ap- 
puyer tout le long, afin de lui en faire 
prendre le four depuis le bas jufqu’au 
haut , & l’on aura la deuxième cou-; 
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flruclion de cheminée , qu’il faudra 
enfuite pofer ; voici comment. 



Maniéré de pofer la deuxieme 
conjîruélion de cheminée. 

Avant que de pofer cette chemi- 
née, & les autres dont nous donne- 
rons les conftruélions dans les Chap* 
fuivans, l’on fera une ouverture 
d’environ un pied quarré , au mur qui 
fera le plus proche , & qui donnera 
dans la rue , ou dans une cour , ou 
dans quelque endroit qui y ait com- 
munication., à peu près au niveau 
du plancher d’en bas , ou même plus 
bas. On joindra , s’il le faut , à cette 
ouverture un canal , par où il puifle 
paflTer environ foixante ou foixante 
& dix pouces quarrés d’air i ce canal 
fera pris dans le mur , ou dans le 
plancher, ou appuyé le long du mur 
dans la chambre , félon qu’il fera plus, 
commode pour conduire Pair de de- 
hors jufqu’où il fera nécelfaire , pour 
le faire entrer dans l’une des cavités 
du derrière de la cheminée.' 

S’il étoit nécelTaire,, ou plus com- 
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mode , l’on pourroit faire entrer cet 
air par le haut du tuyau de la chenai- 
née,en pratiquant dedans un petit 
canal qui defeendît un peu au-deflus 
de l’âtre , d’où il retourneroit dans 
dans la première cavité par où l’on 
voudroit faire paflerPair de dehors; 
mais il faudroit que ce fût en faifant 
la cheminée , autrement il y auroit 
plus de difficulté. Ce chemin à l’air 
de dehors étant fait, l’on mettra liir 
l’âtre de la cheminée , ou fur l’endroit 
où il doit être , le modèle A HC M Fjg.i 
entre les jambages , ou les en- 
droits où ils feroient , s’il y en avoit 
déjà ; le devant A a fera fur la mê- 
me ligne que le chambranle ou le de- 
vant des jambages. On tirera le long 
du modèle un trait A HC c k a 
lequel doit appuyer le tour du de- 
dans de la cheminée, ou la grande 
plaque, quand elle fera pofée. A qua- 
tre pouces de ce premier trait , mais 
feulement depuis les endroits , ou 
doivent répondre les dernieres lan- 
guettes , l’on en marquera un fécond 
MNnm parallèle au premier, & 
qu’il faudra prendre en partie dans le 
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mur du fond , fi on le peut , & qu’il 
fok permis d’y creufer de cette épaifi- 
fcur , & de la hauteur de trois pieds , 
ou trois pieds & demi. Sinon il faudra 
d’abord approcher affez le modèle } 
afin qu’il refte derrière quatre pouces 
vis à vis de la ligne Ce ; l’on avance- 
ra aufli en ce cas les Jambages dans la 
chambre autant qu’il fera néceflaire , 
& s’il le falloir, le devant du tuyau 
de la cheminée. On remplira les ef- 
paces >4 H ikf jæ//;?? , & ceux qui 
font au-delà du fécond trait M Ny 
m 71 , fans pourtant boucher le canal 
Dy, par où l’air doit entrer dans les 
cavités de derrière la cheminée ; & 
l’on fera dans le fond & dans les cô- 
tés de petites tranchées , comme Mt 
Nj w, pour enfoncer les languettes 
qui font derrière la grande pièce , & 
de l’endroit par où pourra entrer l’air 
de dehors derrière la cheminée , l’on 
fera un petit conduit HZ, qui 
■ aboutilTe à une cavité qu’il faudra faire 
à l’endroit où doit répondre le fou- 
flet Z , quand la cheminée fera en 
place, c’eft-à-dire à environ douze 
ou quinze pouces du contrecœur j 
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Des Cheminées. Liv. III. 1 8 j 
on voit la conlirudion de ce fouflet 
au Chapitre dixiéme. Cette pro- 
fondeur ainfi difpofée , l’on y pofera 
la cheminée, de maniéré qu’elle con- 
ferve la figure du modelé que l’on 
préfentera dedans , & que les lan- 
guettes de la grande plaque entrent 
dans les tranchées que l’on aura fai- 
tes à ce deflein , & qu’il refie quatre 
pouces de difiance entre le fond de 
la cheminée & le mur. On remplira 
le vuide de ces tranchées, afin que 
l’air ne pafle point d’une cavité dans 
l’autre par ces endroits , & Ton bou- 
chera bien aulfi tous les autres en- 
droits par oà l’air pourroit entrer 
dans ces mêmes cavités ,. ou en for- ï,. 
tir , excepté l’ouverture D d’en bas , it'o-c] 
& l’ouverture il , ou r , que l’on bif- 
fera en haut. 

' Quand on trouvera de la difficulté 
à remplir ces tranchées, après que les 
languettes y feront entrées , & que 
‘la cheminée fera pofée,. il faudra 
avant que de la placer ,les emplir de 
plâtre fort mou , afin que les languet- 
tes y puifient, en y entrant, faire 
leur pbce; ‘6c elles fe- trouveront 
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allez bien fcellées. 

L’on évireroit cette difficulté, & 
l’on auroit plufieurs autres commo- 
dités, en enfermant ces languettes 
avec une fécondé plaque parallèle à 
la première ; car l’on auroit une efpe- 
ce de caifle qu’il feroit facile de po- 
fer , de fceller , d’ôter ôc de tranfpor- 
ter. L’on peut voir au Chapitre fi- 
xiéme la maniéré de l’exécuter facile- 
ment. 

Si la cavité de derrière le fond de 
la cheminée n'eft pas -prife dans le 
mur , il fera bon de clouer au haut 
de la grande plaque un morceau de 
tôle qui ferme en cet endroit l’efpace 
de derrière , ou qui ferve à tenir le 
plâtre que l’on mettra pour le fer- 
mer. 

fig. 1 *, La cheminée ainfi pofée & fcellée , 
de quelque endroit que l’on prenne 
Pair de dehors , il le faudra conduire 
jufqu’à D , par où il entrera , & mon- 
tera dans la première cavité, defcen- 
dra par la fécondé , & remontera 
par la troifiéme , d’où il entrera dans 
la chambre par l’ouverture r , quand 
il n’y aura que trois cellules , comme 

dans. 
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dans la figure i 8. Nous en avons 
expliqué les raifqjis dans le Chapitre 
troifiémé de la fécondé partie du pre^ 
mier livre. 

Mais parce que l’air pourroit quel- 
quefois ne point afîez s’échauffer en 
ne pafîant que par ces trois cavités , 
l’on pourra , comme nous avons déjà 
dit , en faire cinq , en mettant encore 
deux languettes, & les difpofant tou- 
tes , comme l’on voit dans la 20e & 
dans la 5 oe figure , & Pair y paflferoit 
en montant dans la première, la 3e 
& la yt; cellules , & en defeendant 
dans la 2^ & la 4e. On pourroit 
même faire fept cellules en avançant 
la grande plaque jufqu’au chambranle> 
car il fuffit qu’il y ait environ dix pou- 
ces de diflance entre chaque languet- 
te pour les cheminées ordinaires ; 
mais il n’y en faut pas moins , afin 
qu’il y puilTe palTer environ quarante 
pouces quarrés d’air. Lorfqu’elles 
n’auront que cet efpace , il fera bon 
de faire la fécondé cellule un peu plus 
grande que la première , & la troi- 
fiéme plus grande que la fécondé , & 
ainfi de fuite. 

<2 
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Les lignes qui vont en ferpentant 
dans ces figures i 8» & 20 , & dans 
les autres, Font fenfiblement voir l’en- 
trée de l’air dans ces cavités , fa rou- 
te , & fa fortie. 

Afin que l’air qui doit pafTer dans 
toutes ces cavités , n’entre dans la 
chambre que lorfqu’on le jugera à 
propos , éc qu’il n’y en entre que ce 
que l’on voudra ,il Faudra mettre des 
portes , des couliiVes , ou des bafculcs 
aux endroits jR ou r , par où il y doit 
entrer, que l’on ouvrira plus ou 
moins , félon qu’il fera néceflaire ; 
L’on pourra même le faire entrer par 
ces endroits, chaud ou froid, ou 
temperé au degré que l’on fouhaitera, 
comme l’on peut voir dans le Chapi- 
tre neuvième. 

Si l’on vouioit brûler du bois de- 
bout , comme j’ai oui dire que l’on 
faifoit en Suede , l’on pourroit don- 
ner à ces cheminées une figure abfo- 
lument parabolique , & elles feroient 
d’ufage pour les endroits où l’on eft 
obligé défaire de Fort petites chemi- 
' nées, ou de les faire dans des enco- 
gnures ; nous ne croyons pas qu’il 



Digitized by Google 




Des Cheminées, Liv. III, 187 
foie néceiiaire de nous étendre da- 
_vancage fur leur conftrudion. 



CHAPITRE IV. 

Troijîéme conjîruâion , ou î air 
nouveau qui entre continuelle^ 
ment dans la chambre^ s échauf- 
fe derrière la cheminée , & par^ 
dejfous fdtre, 

D A N s la précédente confiruc- 
tion , l’air ne s’échauffe que 
derrière le fond & les côtés de la che- 
minée ; il peut encore prendre beau- 
coup de -.chaleür en paflanc par-def- 
fous l’âtre. > 

Pour avoir la première piece de 
cette troifiéme conflrudion, l’on po- 
fera le modèle é que l’on fuppofera 
dorénavant tracé & coupé ) fur une 
plaque de cuivre ou de tôle , un peu 
plus longue , & un peu plus large 
qu’il n’efr. On marquera première- 
ment un trait A HC Mc ha A, tout 
autour de ce modèle , & enfuice ua 



fts-, 9- 
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'188 La Mécanrque du feu. 
fécond à neuf lignes du premier; 
comme on le voit ponélué dans la fi- 
gure : l’on marquera aufli d’un trait 
Kk tT l’endroit du cendrier , fi l’on 
en veut avoir un^ & plus bas celui 
du fouflec Z ; l’on vuidera ces deux 
endroits , & l’on enfoncera le cen- 
drier d’un pouce. Nous donnerons 
dans le Chap. i oe la conftruclion de 
latrape qui doit'être mife à cetteou- 
'verture pour y fcrvir de foufler. 
Enfin l’on pliera d’équerre en.deflbus 
le long de yi ^7 , le bord qui excede 
•cette ligne , afin détenir la piece eh 
état , quand elle fera placée , & l’on 
aura la première piece. 
fg. 9 . La fécondé piece fera une plaque 
’ piece. cuivre plané ABE G g e ^ « de la 

longueur du tour des jambages & du 
fond de la cheminée , c’efi-a-dire ici 
d’environ fix pieds , ( elle pourroic 
n’être que d’environ quatre pieds, 
& faite de pièces de tôle ,) & haute 
d’environ trois pieds & demi; l’on 
en repliera d’équerre par le bas , & 
des deux côtés quatre à cinq lignes ; 
l’on marquera fur chaque côté les 
hauteurs AB y ab ^ de deux pieds 
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huit pouces chacune , & l’on retran- 
chera les deux petits rediangles B E 
G,beg, quand cette plaque au- 
ra fix pieds de longueur , & couvrira 
tout le tour du dedans de la chemi- 
née 3 l’on mettra au milieu de cette 
piece une petite plaque avec Ton chaf- 
lis , comme nous avons dit au Chap. 
précédent page 178. 

L’on coupera aufli de petites pla- 
ques larges de cinq pouces , & hautes 
les unes d’environ deux pieds & de- 
mi , &c les autres de plus d’un pied , 
comme l’on voit dans la figure 28 , 
pour fervir de languettes derrière la 
fécondé piece , & deffous la premiè- 
re , & l’on aura toutes les pièces qui 
'doivent fervir à faire la cheminée. 

■' Pour les aflemibler l’on tournera la 
fécondé piece GEBAMabeg(ur 
le modèle AH C Mc ha ,que l’on y 
préfentera, de maniéré que fon milieu 
Af réponde au milieu Mdc la fécon- 
dé piece , enfuite Ton pofera , & l’on 
arrêtera ce modèle fur le trait AHC 
Mchaàeh première piece; l’on 
pofera la fécondé fur cette première 
tout autour du modèle j faifant en 
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forte qu’elle y appuyé par tour , 
que fa concavité réponde parfait 
ment à la convexité du modèle. 

Comme ce qui cfl plié par en b 
le long de la ligne Alca, n’a qi 
quatre à cinq lignes de largeur , 
que ce qui excede le trait du mode 
fur la première piece , en a neuf, 
en reliera encore environ cinq ; c 
les repliera par-delTus la courbure c 
la fécondé piece , & l’on mettra di 
rivets de diflance en diliance , & a 
deux pièces feront folidement arr< 
tées l’une fur l’autre , & ne lailferoi 
entr’ellcs aucun pallage à l’air ni à 
fumée , ce qu’il faut avoir grand foi 
d’éviter ; ainfi quand ces piecesferoi 
de feuilles de tôle alfemblées , il fau 
dra faire mettre les rivets fort prè 
les uns des autres ; & quand elles fe 
ront de cuivre , il fera encore micu 
de les faire fouderà la foudure forte 
du moins celles qui feront la fécond 
piece , elle en fera beaucoup plu 
propre. 

Enf n l’on attachera d equerre der 
rierela fécondé piece de chaque côti 
du milieu iW, deuxianguettes large 
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de cinq pouces , dont les deux plus 
proches de ilfenfoient éloignées au 
moins de cinq pouces , & les deux 
autres de i ç" , alin qu’il y ait au 
moins dix pouces entre chacune y l’on 
en attachera autant fous la première 
piece qui fera Tâtre , & qui joindront 
les autres par en bas en forme d’é- 
querre. La première ni la troifiéme 
n’iront point jul'qu’à la ligne A a de 
l’extrémité de l’âtre , ni la fécondé & 
. la quatrième jufqu’au haut de la fé- 
condé piece , il s’en faudra au moins 
dix pouces , comme l’on voit dans la 
ligure 1 cj. Si l’on veut augmenter la 
route de l’air pour qu’il s’échaulfe 
davantage , l’on ajoutera encore deux 
languettes , afin d’avoir cinq cellules, 
comme dans la figure 21 ; l’on pour- 
roit même en avoir fept fi l’on fou- 
baitôit. 

L’on peut poler les languettes de 
delfous l’âtre parallèles au lond de la 
cheminée , & tirées d’un jambage-à 
l’autre , comme dans les figures 22 , 
23 & 24. 

On peut aulfi donner la même 
difpofition à celles de la plaque qui 
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doit faire le cour de la cheminée en 
dedans , & les mertre horizojntales &c 
couchées , comme dans la figurç 22, 

* fur tout fl l’on veut laifler les jamba- 
ges parallèles entr’eux , & le fond en 
ligne droice & perpendiculaire aux 
jambages , comme dans les chemi- 
nées ordinaires : mais quand elles ont 
le tour que nous leur donnons , ou 
que les coins font feulement arron* 
^dis J il y auroit un peu plus de diffi- 
culté à attacher les languettes , fl on* 
leur faifoic faire le tour des coins. Ce 
n'*ell; pourtant pas cette difficulté qui 
nous les a fait pofer toujours perpen- 
pendiculaires J car on peut ne lesac- 
tacher que le long des 22 pouces, 
que nous laiflbns en ligne droite dans 
le fond : mais c’efi que dans la fitua- 
tion perpendiculaire l’air y fait une 
partie de fa route en defcendant , 
comme l’on voit dans les figures 1 8 , 
'ip , 20 , &c. & ainfi paffe moins 
vite, & s’y peut par confequent 
échauffer davantage que dans l’autre 
fituation , en ne faifanc que la même 
longueur de chemin. 

Quoique toutes ces différentes dif- 

pofitions 
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pofitions de languettes foient (égale- 
ment faciles à comprendre, en jet- 
tant feulement les yeux fur les figu- 
res; cependant les ouvriers feront 
bien de ne s’appliquer d’abord qu’à 
une feule , comme à celle du Chapi- 
tre précédent , qui eft la plus fimple, 
julqu’à ce qu’ils fe la foient rend uefa- 
miliere, & tâcher enfuit;e de bien 
comprendre la maniéré de la pofer; 
& avant que de les executer , il fera 
bon qu’ils en faffent, ou en fafTent 
faire un modèle: il fufiîra qu’il foie 
de carte. 

Maniéré de pofer la troîftème 
confiruâion de cheminée. 

Quand on aura fait le chemin à 
l’air de dehors , comme nous l’avons 
expliqué dans le Chapitre précédent, 
page 1 80 , & creufé dans le fond de 
la cheminée le long du trait que l’on 
y aura marqué avec le modèle , com- 
me nous l’avons déjà expliqué , pages 
1 8 1 & I 82, l’on creufera auffi fous 
râtre quatre pouces de profondeur , 
& l’on y fera des tranchées pour y 



1 
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faire entrer les languettes ; & de l’en- 
droit par où IViç de dehors entrera 
-fous l’âtre , Ton fera un petit canal 
H Z ,(\m aboutifle à la cavité , où 
idoit répondre le fouflet Z , quand la 
-cheminée fera en place. 

Ces profondeurs dans le fond de 
la cheminée , & dans l’âtrc ainfi dit- 
pofécs , l’on y placera la cheminée de 
la maniéré que nous avons enfeigné 
à la page 183. 

5, ' Lorfque la cheminée fera pofée 8 c 

y fcellée , & que l’on aura conduit l’air 
de dehors jufqu’à l’ouverture D , il 
entrera dans les cavités , & y fera le 
chemin que marque les lignes qui 
vont en ferp entant dans les figures 
jp , 21 &c 22, félon les difpofitions 
que l’on aura données aux languettes 
du derrière du fond de la cheminée , 
8 c de delfous l’âtre. 

Ce que nous avons dit de l’ouver- 
çvre il ou r, pour la conftraflion 
précédente , page 1 85 , fe doit aulü 
.pççndre de celle-^ci, 
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CHAPITRE V. 

'Quatrième conjiruûion , où t air 
nouveau entre continuellement 
dans la chambre , & s'échauffe 
derrière la cheminée y par-deff 
fous rdtre y O* deffous la ta-^. 
blette. 

O UTRE la chaleur que Pair 
prend derrière le fond de la 
cheminée, & deffous Pâtre, il en peut 
encore prendre confiderablemenc en 
paffant par-deffous la tablette. 

1 Les deux premières pièces pour 
^ cette quatrième conftruftion fe tra- première 
ceront , fe couperont , & s’affemble- 
ront comme celles de la precedente 
conftruaion, &de la maniéré que 
nous avons expliqué dans le Chap. 
précédent , page 187 & fuivantest 
mais il ne faudra mettre que quatre 
languettes derrière la fécondé piece , 

& difpofées de la maniéré que le mar- 
quent les lignes poij^uées HI, C 
ÇX.9^ htm 
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Pour avoir la troifiéme piece , l’on 
mettra le modèle AUC ch a{\xx une 
plaque de cuivre , ou de tôle BG gb, 

’ qui excedera d’environ fix lignes le 
bord l’on tirera le long de H, * 

un trait B E égal k B E de la fécon- 
dé piece , & un autre e , qui lui foie 
égal , de l’autre côté le long de ah ^ 
des points E & e l’on élevera deux li- 
gnes d’équerre E G ,eg fur la ligne 
£ e égales aux lignes E G , e ^ de la 
fécondé piece ; l’on tirera une ligne 
de G à ^ & une autre de E à ô , & 
l’on coupera cette piece à fix lignes 
du trait G E Bbeg, & on la pliera 
d’équerre le long de la ligne E 
l’on pliera auffi en-delTus ce qui exce- 
de le trait E ^ & en delfous ce qui 
çxcede les lignes G E B , g e b. 

Les deux premières pièces étant 
alTemblées, l’on attachera fur les vui- 
des B E G jb e g de la fécondé , 
cette troifiéme dont les bords E E G, 
h e g repliés , fervirontà la clouer le 
long de E E G , è eg. 

L’on pourroit avec une autre piè- 
ce aufll en équeyre ; mais feulement 
fer blifiç gu de fimple tôle forç 
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mince , fermer le devant & le delfus 
de cette troifiéme piece , & les atta- 
cher enfemble avec quelques rivets 
pour en faire un petit canal ; & l’on 
pourroit enfuite plus facilement cou- 
vrir de plâtre le devant & le delfus 
de ce canal , il en feroit même plus 
folide , & l’air qui y doit palfer 
êchauâèroit davantage. 

Maniéré de pofer la quatrième 
conjiru6iion de cheminée, 

* 

L’on creufera les profondeurs dans 
le fond de la cheminée & dans l’âtre , 
comme nous avons marqué dans le 
Chap. précédent , pour la précéden- 
te conftruéHon ; & de plus l’on ôtera 
tout ce qu’il y a de folide derrière la 
traverfe du chambranle pour faire 
place au canal qui doit occuper cet 
efpace , & l’on pofera la cheminée de 
la maniéré , & avec les précautions 
que nous avons aufli marquées dans 
le Chapitre précédent , l’on remet- 
tra la traverfe du chambranle fi on 
l’avoit ôtée , & l’on pofera la tablet-' 
te delfus- On conduira l’air de de- 

r . Riij • 
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hors Jurqu’à l’ouverture D , d’où il 
pafTera dans toutes les cavités , & y, 
tiendra la route que marque la ligne 
qui va en ferpentant , c’eft - à - dire 
qu’il montera d’abord dans la cavité 
HCXI , d’où il entrera par G ^ J? 
dans le canal qui fera au-delfous de la 
tablette , & derrière la traverfe du 
chambranle 5 ( & que l’on a ôté 
dans la figure pour mieux faire voir 
toute la route de l’air , ) & y paf- 
fera de S E B L , jufqu’à s eb l ; i 
* en fortira par^ e q, defcendra par 
ih c y pafl'era par-delTous l’âtre , & 
montera par Ce dans la cavité cCX 
X du milieu, d’où il fortira par l’une 
des deux ouvertures R ou r que l’on 
aura lailTée , ou par toutes les deux 
enfemble. On y mettra de petites' 
portes pour en rcgler la quantité , & 
quelqu’une des petites machines que 
nous expliquerons dans le Chapitre 
neuvième , fi l’on veut le teraperer 
, au degré que l’on fouhaitera. 

J7. Ceux qui voudront encore augmen- 

ter l’effet de cette cheminée , il leur 
fera facile , fur tout quand elle eft 
grande , en augmentant le chemin 
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qu^yfaitTair ; il ne faudra que mec- 
tre dans les efpaces C A , c a deu5É 
languettes au lieu d’une, fie lailTetf 
Tenace de quatre pouces vuide tout 
autour de la cheminée jufqu’au cham- 
branle , & l’on aura fept cavités au 
tour de la cheminée , & de plus cel- 
les de delfous la tablette , & de def* 
fous l’âtre , que l’on pourrît encore 
partager , par où l’air palTera 6c s’é- 
chauffera. 

L’on pourroit même encore plus 
augmenter la chaleur de cet air , en 
ajoûtant à cette quatrième conftruc- 
tionla cinquième que nous donne- 
rons : mais tout cela.- rend, la chemin 
née pluscompofée , 6c de plus de dé- 
penfe ; Ôc elle en demande déjà alfez, 
& rend autant de chaleur qu’il le fout, 
en la faifant telle que nous l’avons 
d’abord expliquée ; la conftruétion 
foivanten’en rend pas moins, 6c ef|( 
beaucoup plus fimple. 




Sbo La ALécamque àu feui 



CHAPITRE VL 



Cinquième conJlru6lion pim Jim- 
pie que les précédentes , où l'air, 
ne pajje que par le derrière du 
fond de la cheminée y & s'y 
échauffe plus vite que dans les, 
autres conJîruSHons, 



fig. 



N O U s avons demandé pour la 
précédente conftrudlion que les 
pièces fufTent de ' cuivre , cependant 
l’on pourroit le5 faire de tôle mais 
il feroit difficile de leur donner beau- 
coup de juftelfe & de propreté , fur 
^ tout à la grande plaque A B G g ha; 
* de fi grandes pièces de fer ne fe ma- 
nient & ne fe travaillent pas aifé- 
ment , quand il les faut faire d’au- 
rant de morceaux qu’il feroit nécefi* 
faire ; car Ton ne trouve pas de la- 
mes de tole de la grandeur de celles 
de cuivre , ni même qui en appro", 
client ; & fi l’on vouloit joindre avec 
quelque propreté , & quelque jufief- 
fe le nombre qu’il én faudroit alfem: 
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bler , l’ouvrage coûteroit prefque au-, 
tant en fer qu’cn cuivre , & ne feroic 
jamais fl bien. 

11 n’en eft pas de même de cette 
cinquième conftrudlion , on peut la 
faire entièrement de tôle, & elle n’au- 
ra pas moins de propreté & de juf- 
telTe que ficelle étoit de cuivre, & 
elle fera beaucoup plus folide & plus 
de durée ; car l’on peut trouver des 
pièces de tôle plus épaiffes que ne 
font ordinairement celles de cuivre , 
& elles réfiftent beaucoup davantage 
au feu. 

. Il n’efl: point néceflaire dans cette 
conftruélion d’avoir aucune cavité 
fous l’âtre , ni dans les côtés de la 
cheminée , ni.par confequent de les 
revêtir , fi l’on ne veut , de cuivre ou 
de tôle ; l’on n’a pas befoin non plus 
de canal fous la tablette. 

Pour donnée à l’air qui vient de 
dehors toute la chaleur dont il a be- 
foin pour échauffer la chambre , il ne 
faut dans le fond de la cheminée 
qu’une efpéce de boete ou caifîe fe- 
parée en-dedans par quelques lan- 
guettes, qui y forment trois ou cinq 
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cellules , qui ayent communicatioTt 
Fune avec l’autre , & qui faflent une 
efpece de canal recourbé enplufieurs- 
endroits. 

Afin que les Ouvriers puiflent plus 
facilement comprendre , & executer: 
cette petite machine , l’on en va dé-^ 
crire chaque piece en particulier , & 
donner le moyen de les affembler 
comme l’on a fait dans les conftruc- 
-tions précédentes. 

La première piece fera une plaquer 
pièce, CXx c de tôle forte , haute de trois 
pieds , ou trois pieds & demi, & lar- 
ge au moins de deux , faite de deux 
pièces aflemblées ( car l’on n’en trou- 
ve pas de cette grandeur ) & divifée 
en deux endroits , comme l’on voit 
dans la première piece de la figure 
2 ; 8, où les lignes ponéluées, comme 
dans toutes les autres pièces, tirées le 
long des traits noirs, marquent ce qui 
en doit fervir pour les aflèmbler. > 
La fécondé, troifiéme , quatrième 
& cinquième piece CG g y E fe y 
LH h ,M m X , font quatre petites 
plaques chacune de deux pieds trois 
pouces de longueur , ( fi la premiers 
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n’eft que de trois pieds , ) & de cinq 
pouces de largeur , non compris ce 
qu’il en faudra plier pour les alTem- 
bler, marqué par les lignes ponc- 
tuées ; on les attachera d’équerre 
fur la première piece le long des li- 
gnes C G , fE J L H, M x,de ma- 
niéré que les lettres de l’une répon- 
dent aux mêmes lettres de l’autre ; il 
ne fera pas nécelfaire qu’elles foient 
de tôle forte ,non plus que la piece 
fuivante. 

Enfin la fixiéme pièce fera une pla- 
que CgX me, longue de trois pieds 
neuf pouces, & large de deux pieds , 
lès extrémités C e , Xx feront atta- 
chées aux deux extrémités C e,Xx 
delà première piece, & aux autres 
pièces dans les endroits qu’elle les 
touchera ; mais il ne faudra d’abord 
attacher à la première piece que la 
fécondé & la troifiéme , enfuite la lî- 
xiéme , & puis la quatrième , & la 
cinquième , afin que les unes n’em- 
pêchent point de clouer les autres ; 
toutes ces pièces ainfi alTemblées for- 
meront la cailfe Cg Xxm c , que 
nous demandons pour cette fixiéme 
conftrudion. 




Ftg.» 8 . 
Jifiecf 
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Les languettes & les cellules quî 
font ici perpendiculaires, pourroienc 
être horizontales, ou couchées ; nous 
avons dit dans le Chap. 4e pag, 1 5? 2, 
pourquoi nous ne leur donnons pas 
cette fituation. 

L*on pourroit faire la plaque de 
devant de cette caifle de trois pieds 
& quelques pouces de largeur j & en 
y difpofant les languettes , comme 
nous venons de dire, il reliera de 
chaque côté la largeur de CHyC h 
d’environ 738 pouces ; l’on attache- 
ra à leurs extrémités dans toute leur 
hauteur deux petites languettes ou 
bandes larges feulement d’un pouce , 
ou bien on en repliera un pouce pour 
les tenir en état , & les mieux fceller 
en pofant la cailTe , & elles ferviront 
à former encore deux cellules , com- 
me l’on verra dans la maniéré de la 
placer , & par confequent à échauf- 
fer davantage l’air qui paflera dans 
la cailTe ; car y parcourant un plus 
long chemin, il fera plus long-tems 
entouré de chaleur. 

L’on peut, fi l’on veut, couler cette 
cailTe en fonte, en la faifanc de deux 
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pièces que l’on joindroit enfuite avec 
des vis & des écrous ; les languettes 
pourroient fe faire avec l’une des 
deux pièces. 

L’on peut aufli faire de fonte les 
pièces de la deuxième & troifiéme 
conftrudlion , fur tout quand on n’y 
fera que trois cellules , quoiqu’on les 
continue pas-deffous l’âtre qui feroit 
une de ces pièces , & la plaque du 
fond l’autre ; les languettes fe fe- 
roient en même tems de la même 
matière, 

de pojer la caijfe pout 
la cinquième conftruBion 
de cheminée. 

L’on prefentera premièrement le j?,^. 
modèle Â^C c a fur l’âtre, pour tirer ^ 3®^ 
le trait AC c a , & marquer le cen- 
drier KTtk, ôc l’endroit du fouflec 
2’ : enfuite l’on creufera dans le mur, 
CNnc d’environ cinq pouces, de 
la largeur , & de la hauteur de la 
caifl'e ; ou fi l’on ne peut pas creufer 
dans le mur, l’on avancera les jam- 
Jja^es, fila cheminée n’efi pas alfeg 
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profonde , afin d’avoir derrière Irf 
fond C c de la cheminée , une cavité 
C Nn c profonde d’environ cinq 
pouces ; l’on creufera aufli dans l’atre 
Je cendrier KTtk d’environ deux 
pouces de profondeur, jufqu’aufond 
iV « de la cavité que l’on aura faite 
pour la caifle ; l’on conduira par-defi- 
fous l’âtre un petit canal H Z, de l’en- 
droit où vient l’air de dehors , pour 
le faire pafier dans la cavité Z , qui 
.. fera au-defl'ous du foufiet; enfuite 
l’on placera la cailfe dans la cavité 
que l’on aura faite au fond de la che- 
minée , de maniéré que le deflbus C c 
foit élevé d’environ deux poucesau- 
deflùs de l’âtre , & qu’il refte un eC- 
pace de quatre ou cinq lignes vuide 
derrière la cailfe Jufqu’au haut , com- 
me l’on voit dans la figure 31, afin 
que l’air, la fumée ôc la chaleur y puif* 
f/j. 30 . fent palier, & forcir au-delfus de Xx, ■ 
où on lailfera quelques petites ouver- 
tures V.V.V i, l’on fceilera tout au 
tour, excepté en bas, cette pièce 
ainfi pofée , qui ne doit point excé- 
der la ligne C c marquée fur l’âtre, 
Oo remplira les côtés de la cheminée 
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le long da trait AUC ch a , afin 
qu’elle ait la figure du modèle ; l’on 
ficellera au-deflûs de la cavité^, le 
fiouflet , dont nous donnons la confi- ‘‘ 
truélion dans le Chap. dixiéme , & 
cette cheminée fera finie , fi l’on n?y 
veut que trois cellules ; mais fi l’on a 
fait le devant de la caifle de la largeur 
AeHC ch f afin d’avoir cinq cellules; p/g * '1 
l’on creufcrà aulli dans le mur les ca^ 
vités HP NCfkpnc; l’on donne- *>• 
ra à cette plaque la figure du modèle , p. 
depuis H jufiqu’à h &c l’on pofiera la 
caifle , comme nous venons de dire ; 
la derniere languette de chaque côté 
avec la portion excedente C H , c h 
de la plaque , & la furface H P N , 
hp n du mur , formeront les deux au- 
tres cellules , derrière lefquelles la 
chaleur ne paflera point , mais fieule- 
tuent derrière les trois autres. 

Cette cheminée étant pofée &: 
Icellée^ l’air que l’on fera venir de de- 
hors , comme on l’a expliqué au Cha- 
pitre troifiéme , page 180, étant 
parvenu jufqu’à r* Af, entrera dans 
toutes les cellules de la caiffe LUE 
f G , ^ fprtiraparÇ X, pour entrej 
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dans la chambre par R , lorfqu’il n’y , 
aura que trois cellules à la caifle : 
mais quand il y en aura cinq , l’air de , 
dehors entrant par D y , paffera par , 
G , E ,H i M , pour entrer dans la , 
chambre par r , comme le fait fenfî- j 
bleraent voir la ligne qui va en fer- j 
pentanc ; on le peut faire entrer par 
l’autre côté R , & même par tous les j 
deux en même tems. Si l’on veut j 
qu’il entre aufll de l’air froid par r , il . 
faudra conduire cet air depuis le fou- 
flet jufqu’à ha, 6 c de*là jufqu’à l’ou- 
verture r ; les lignes ponduées mar- j 
quent ce chemin dans la figure 3 o. j 

L’on fera enforte autant que l’on ^ 
pourra , que l’air qui vient de dehors, | 
ne donne point immédiatement , & j 
direélement fur l’ouverture de la caif* 
fe par où il y entre , fur tout quand | 
elle n’a que trois cellules , mais qu’il 
faffe quelque détour auparavant. 

Quoique l’air ne falTe pas ici tant 
de chemin derrière la cheminée , que 
dans les conftruélions précédentes , 
cependant il ne s’y échauffe pas moins 
que dans /a quatrième , & plus* que 
dans lafecopde ^ la trpifiéme , par-’ 

çeque 
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ceque la chaleur qui paflTe par der- 
rière la cailTe , l’échaulfe de ce côté , 
& la flamme &le charbon du feu par- 
devant ; & comme les languettes 
tiennent à ces deux côtés , elles s’é- 
chaüflènt aufli en même tems ; ainfî 
Tair qui dans les autres conflruélions 
ne s’échauffe que par-devant, s’é- 
chauftè ici de tous les côtés , & palTe 
comme dans un canal tout entouré de 
chaleur j & fuppofé que dans les au- 
tres conflruélions il refle quatre ou 
huit inflants à parcourir tout le che- 
min qu’il fait en s’échauffent^ s’il n’en 
efl dans celle-ci que la moitié, il 
s’échauffe deux ou trois fois plus en 
chaque inflant ; ainfl il peut ici en 
deux acquérir autant de chaleur qu’il 
fait dans les autres conflruélions en 
quatre ou en fîx. 

Si à cette conflruélion l’on veut 
ajouter une cavité au-deflbus de l’â- 
tre , comme dans la troifiéme & la 
quatrième , & y faire d’abord pafler 
l’air qui vient de dehors, & de-là dans 
la caiffe , l’on augmentera fon effet. 
On l’augmentera encore, 6c l’on ren- 
fila cheminée plus propre , fi l’on 



N 
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revêt les côtés de cuivre mince , où 
de petite tôle, ou feulement de fer 
anc. ; 

Pour faire entrer de l’air froid , & i 
le temperer , quand on le fouhaite- i 
ra , l’on fe fervira de quelqu’un des i 
moyens que l’on donne dans le Cha-r 
pitre neuvième. ! 

Cette cinquième conftrudHon eft fi 1 

fimple , fi commode , fi facile, & de i 
fi peu de dèpenfe, qu’il y a apparence ! 
qu’elle deviendra la plus commune ; ; 

c’eft celle dont je me fers à préfent. i 



CHAPITRE VIL 

Sixième conjlruélion pour les che-i 
minées qui ne peuvent avoir de 
cavité derrière le contrecœur. 

I L y a des cheminées dans lefqueL 
les on ne peut prendre l’efpace 
dans le mur du fond, foit parcequ’il 
eft mitoyen , & que le voifîn ne le 
veut pas permettre , foit parce qu’il 
a dedans un autre tuyau qui n’eft 
fermé que par une languette de brique 
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id’environ quatre pouces d’épaiflcur , 
& que d’ailleurs on ne peut pas les 
avancer dans la chambre , ou qu’elles 
ne font point afîez profondes pouo 
avoir les cavités néceflaires derrière 
la plaque. 

Dans ce cas il faut prendre ces car 
vités feulement dans les jambages , 
& fous l’âtré , & foire le canal de 
delTous la tablette , fi l’on veut. On 
fuppofe que l’on a vu les eonfiruc- 
lions précédentes , ainfi l’on ne re*^ 
pete point ce que fon y adéja dit.- 
Il ne fera point nécelfaire pour cette 
Éxiéme conftruétion de faire le tour 
du dedans de la cheminée d’une feule 
piece comme dans les précédentes , 
Fon pourra laifler le contre-cœur or- 
dinaire , & donner aux deux jamba- 
ges le tour du modèle ; revêtir ces 
deux côtés depuis le contre-cœur C c 
jülqu’au chambranle A a de cuivre 
OU de tôle , & lailTer derrière- un efo- 
pace vuide de quatre pouces de pro- 
fondeur, ôclesdivifer chacun en deux- 
par les languettes H I , i , de divi- 
fer de même en deux par une autre 
languette Hh, le deflbus de l’âtre 
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que Ton aura aufli creufé d’environ 
quacre pouces. 

Suppofons maintenant que Pair 
commence à entrer dans les cavités 
par DA H, & paflfe par-deflbus 
Pâtre dans A H h ^ , il en fortira par 
ah, montera dans h ahi , redefcen- 
dra par ihc, s’il n’y a point de ca- 
nal fous la tablette , & entrera dans 
la fécondé cavité chHC de deflbus 
Pâtre , montera en H C X, d’oii il 
' fortira pour entrer dans la chambre 
par R, après s’être échauffé dans tou- 
tes ces cavités. 

fig. *4. Mais s’il y a un canal fous la tablet- 
te , l’air après avoir paffé de D par 
; les cavités H A ah, ha bi, entrera 
par i g^q dans le canal b e s ,SE B 
de deubus la tablette , en redefeen- 
dra par I X C H , pour paflfer dans la 
fécondé cavité H C e h de deflbus 
Pâtre , pour monter tn c hx , & en- 
fuite entrer dans la chambre par r ; 
Pefpace A RI B étant inutile , on 
peut le laifler plein. 

L’on voit que cette fixiéme con- 
ftruélion , ne diffère de la deuxième, 
jiroifiéme^ ou quatrième , que du pliu 
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bu du moins , & qu’en les combinant 
toutes 5 & prenant ce que l’on jugera 
à propos de l’une & de l’autre , Idon 
les dilpofitions , les fituations , les 
grandeurs des lieux , l’on en pourra 
avoir pfufieurs antres différentes qui 
auront toutes les mêmes effets , quoi- 
que dans des degrés différens ; ce qui 
dépend du genie & de l’intelligence 
de ceux qui les feront exécuter félon 
les endroits où il les faudra placer, & 

' la dépénfe que Pon voudra faire. 

L’air fe temperera dans cette fi- 
xiéme conflruélioo , comme dans les 
autres. 

CHAPITRE VIIL 

Sepiéme conJîruBionpour les che-i 
minées des grandes faites y 
des chaujfoirs* 

L e s conflruélions que nous avons 
données dans les Chapitres pre- 
cédens , ne font que pour les chemi- 
nées des chambres ordinaires, ou des 
cabinets ; mais pour les grandes fal-r 
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les & le schauffoirs des communau- 
tés, il fout changer quelque chofe à 
' DOS proportions. Dans les grandes^ 
cheminées de ces vaftes endroits , 

Ton y brûle ordinairement, & l’on y 
doit en effet brûler le bois entier , fur 
tout ici , à Paris , où les bûches n’ont 
que trois pieds huit pouces ; ainfî 
afin qu’elles puiffënt entrer jufqu’au- 
fond de la cheminée fans les fcier , il 
F//» 7. pour faire le modèle A HC c ha, 

premièrement prendre la diftance C c 1 
du fond de la cheminée de trois pieds 
huit pouces , & la ligne A a àe fept . 
pieds , ou un peu plus ou moins^ 
Nous la fuppofons ici de cette gran- j 
deur qui doit déterminer l’ouvertura 1 
de la cheminée par-devant ^ & du | 
chambranle. H faut faire ta ligne A By 
6c a b do deux pieds , qui doit regler i 
la profondeur de la cheminée, 6c \ 
CG y cg de cinq pouces chacune j- 
tirer les lignes AG, Reprendre 
GH, gh y chacune de fept pouces, 
joindre les deux points C 6c H par 
une portion de cercle , dont on 
trouvera le centre & le rayon de la 
maniéré que nous l’avons enfeigné 
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au Chapitre premier , & Ton aura 
en A H C ch a J le trait du modèle 
pour ces grandes cheminées. Si 
Pon aime mieux faire les deux côtés %* *• 
paraboliques, l’on fe fervira de la 
méthode que nous en avons donnée 
au même Chapitre premier ^ fuppo- 
lànt les deux lignes C D , c d diftan-» 
tes de trois pieds huit pouces , & les 
points A a éloignés d’environ fept 
pieds ; & l’on fe fervira de l’une des 
j conftruélions précédentes pour faire 
la cheminée avec l’un de ces deux 
modèles. Les confîruéHons les plus 
limples feront toujours fuffifantes 
pour ces grandes cheminées , parce 
que la cavité du fond fe trouvant 
plus haute , & plus longue que dans 
les cheminées ordinaires , elle con- 
tiendra une grande quantité d’air, 
dont il ne fortira à chaque inftant , 
qu’une petite partie , ainii.il yen reC- 
tera toujours beaucoup de chaud , 
avec lequel le mêlera , & s’échaufiera 
celui qui entrera de nouveau ; outre 
que le feu y étant plus étendu & plus 
grand, il y échauffera par confè^ , 
quent davanuge f’air de cette ca>^ 

I 

1 

I . 
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2i 6 La Mécanique du feu, 
vké qu’il faudra faire d’environ cinq 
pouces de profondeur , & laiflfer à 
l'on entrée , & à fa fortie , & à tous 
les endroits par où l’air paffera une 
ouverture d’environ quatre-vingt 
pouces quarrés. 

Lorfque l’on fera ces cheminées 
pour les grandes communautés , l’oir 
pourra , quand il fera commode , les 
faire dans le milieu de la chambre , 
ou de la falle , & en mettre deux , fi 
l’on veut , ou s’il eflnécelTaire , adof- 
fées l’une à l’autre , afin que plus de 
perfonnes puiflfent voir le feu. La 
même cavité dans le fond fuffiroit 
pour les deux cheminées qui y échauf- 
feroient J’air , foit que l’on fit le feu 
dans l’une ou dans l’autre , & plus 
quand on en feroit dans toutes les 
deux; ou fi l’on avoitdeux chaufFoirs 
feparés par un feul mur , contre le- 
quel fuflent placées les deux chemi- 
nées, en les faifant de la maniéré 
que l’on vient de dire , l’on pourroit, 
en n’allumant du feu que dans l’une 
ou dans l’autre , échauffer les deux 
endroits, en lailTant une ouverture 
dans chacune pour laiffer entrer l’air 

chaud , 






Des Cheminées. Liv. III. 217 
chaud , tantôt dans l’une , & tantôt 
dans l’autre , ou dans les deux en- 
femble , & une partie de la commu- 
nauté pourroit relier dans celui où fe- 
roic le feu , & le relie dans l’autre , 
félon qu’il conviendroit à chacun 
de voir le feu , & de s’en approcher , 
ou de fe tenir chaudement fans le voir. 

Dans les appartemens ordinaires, 
lorfque l’on a des cheminées ainfi 
adoflées , l’on peut aulfi entre les 
deux contre-cœurs faire une feule 
cavité divifée en cellules , & en fai- 
lànt du feu dans celle que l’on jugera 
à propos de ces deux chambres , les 
échauffer toutes deux , comme l’on 
vient d’expliquer. 



CHAPITRE IV. 

, " * > 

Des moyens de tempérer Pair nou~ 
veau qui entre dans la Cham^ 

bre , à tel degré que ton veut. 

» 

S I l’on veut qu’il entre par les ou- 
vertures Rour J tantôt de l’air %• ry.- 
chaud , tantôt de l’air froid , & quel- 

T 



Dfgitized by Google 




fig. K 
f7* 



'5H 8 La Mécanique du feu. - 
quefois de tous les deux enfemble,' 
jafin de le temperer au degré que rom 
voudra , & d’augmenter ainfi , ou di- 
minuer la chaleur d’une chambre, 
fans augmenter , ni diminuer le feu j 
il faudra que proche de l’ouverture 
Rour ,par où entre l’air chaud dans 
h chambre , il y ^ait une communi-^ 
cation avec l’endroit y , par où vient 
l’air direélcment de dehors , avant 
que de pafl'er par les cavités où il s’é- 
chauffe , & faire enforte que ce qui 
jôuvre l’entrée à l’air chaud ,1a ferme 
à l’air froid , & réciproquement , ou 
qu’il ferme tantôt Pune , & tantôt 
Pautre , ou telle partie que l’on vou-^ 
dra de chacune : l’on en peut trouver 
plufieurs moyens , en voici quelques- 
uns fort fimples , & fort faciles, 

Jj’on aura deux cilindres creux 
comme deuxboëtes rondes , ou deux 
tambours qui tourneront l’un dans 
l’autre -, & dont le diamètre du plus 
grand fera d’environ un pied, & la 
hauteur de neuf pouces; l’on y fera 
les trois ouvertures^ ww, dp, 
•chacune de cinq pouces de largeur , 
§ç de jhuit pouces de hauteur ; j’efpa? 



Digitized by Google 




Des. Cheminées» Liv, III. 219^ 
cè l m J de fix pouces de largeur ,• 
reliera plein , auflî-bien que d j de 
deux pouces ,& le relie P dans le 
petit tambour on lailTera q c ouvert 
de lix pouces de largeur ; bc &cq y 
pleins de fix pouces chacun, & le rel- 
te 3^ ^ ouvert de huit pouces de hau- 
teur; on laiflera entre nd>cd une petite 
avance qui puifle entrer dans l’ouver- 
ture qci afin que le petit cilindre en 
tournant ,_s/arrête lorfque les points 
^ ou c* le toucheront. 

Pour placer ce double cilindre , pÿ 
l’on pofera l’ouverture n m , vis-à-vis ^ 7 
l’endroit par où fort l’air chaud des • 
cavités de derrière la cheminée ;p d , 
vis-à-vis l’endroit par où vient l?air 
froid, vis-à-vis celui par où 

l’air doit entrer dans la chambre , 
comme l’on peut voir dans les fib- 
res 1 6 ,/i 7 '& 3 O ; & quand y ^fe- 
ra viS-à-vis d J l’air chaud feule- 
ment, .ou celui qui apalfé dans tou- 
tes les cavités de la cheminée, en- 
trera dansi.da chambre r mais fi Ion 
tourne c vis-à-vis de « , il n’y entrera^ 
plus que de l’air froid , ou qui vient 
immédiatement de dehors ; car l’ou- 



r. i<f. 
•* 
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^ 20 La Mécainque du feu^- 
verture m », par où venoit l’air chauc?,'* 
fera bouchée ; mais fi l’on ne faifoit' 
avancer le point c que jufqu’au milieu * 
de l’ouverture « ;» , la moitié de p d 
fe trouveroit ouverte , ainfi il entr^- 
roit dans le cilindre de l’air chaud , 
& de l’air froid, qui fortiroient en me- ' 
me tems , & mêlés enfemble par I’ou-‘ 
verture ^ fi l’on ne ferme que le- 
tiers de « m , il rie s’ouvrira que le 
tiers dep d i &c ainfi des autres. 
fig. «. Pour faire tourner le cilindre de 
dedans comme l’on veut, il faut au 
bout 0 defon axe attacher une efpe-^ 
ce d’aiguille g o , qui forte fur la ta- 
blette , s’il fe peut, ou en quelqu’au-* 
treêndroit , & en marquant fur le’ 
circuit qu’elle devra faire , pour ou- 
vrir ou fermer les ouvertures des ci- 
Jin^dres , une portion de cercle , & 
quelques degrés delfus , l’on verra en 
tournant & pouffant du bout du doigt 
cette aiguille , de combien l’une & 
l’autre des ouvertures par où palfe 
l’air chaud & l’air froid , s’puvrirpnt , 
pu fe fermeront. 

Si l’on ne lailfoit de plein dans le 
10, petit cilindre que l’efpaee c b de 
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largeur de c/ ;w, ou de fon égale n p, 
l’on pourroit fucceflîvement fermer 
.les trois ouvertures du grand cilin- 
dre , ou les laifler toutes trois ouvcr- 
.tes , ou ne lailTer ouvert dans p d y 
que ce que l’on en fermeroit dans» 

772, & réciproquement. , 

L’on pourroit même retranclier Fig. n 
une partie de ces deux cilindres, Sc 
-ne laifTer que pdjz m du grand , & 
cb du petit, comme l’on voit dans 
la I 26 figure ; & l’on n’auroit pas 
befoin de tant de place pour jpofer 
cette petite machine qui efi aufli jufi- 
te , mais plus commode, & plusfim- 
ple que l’autre ; celles qui fuivent ne 
Je font pas moins, & ne font faites 
que de plans droits. 

• L’on aflfemblera d’équerre deux *»« 
petits chaflîsp d y n m y dont la lar- 
•^eur de l’ouverturep dytim de cha- 
.cùn , fera de cinq pouces , &la fiau- 
.teur qui eft répréfentée dans la 1 4 e 
figure , fera de huit pouces; fur l’an- 
gle de l’équerre l’on attachera un vo- 
let c b y qui puilTe akernativemenj: 
fermer ces deux chalTis , que l’on plai 
cera de maniéré que l’une des ou- 
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vertures réponde à l’endroit par oà 
vient l’air de derrière la cheminée , 
& l’autre à celui par où il vient im- 
médiatement de dèhors , comme l’on 
voit dans la 1 6 e figure ; & pour ou- 
vrir &: fermer commodément, & 
même laifTer ouvert à la diftance que 
r.on voudra , ce volet , il faudra y at- 
tacher à l’une des extrémités , fur les- 
quelles il tournera , un petit eflîeu au 
lieu de charnière , au bout duquel 
l’on mettra aufîi une efpcce d’aiguille 
'que l’on conduira à Tendroit où il fe- 
ra plus facile de la faire Jouer j & 
comme elle devroit faire un quart de 
cercle pour faire aller le volet de l’un- 
à Pautre chaffis ,-ce qui demande- 
roit un grand efpace quand l’aiguille 
feroit longue , comme l’on pourroit 
quelquefois être obligé de la faire ; 
l’on pourroit en ce cas mettre au bout 
de l’effieu un petit pignon , dans le- 
quel engreneroit une roue de la gran- 
deur que l’on jugeroit à propos , ou 
feulement une portion qui feroit faire 
le quart de cercle au volet, en ne 
parcourant qu’un petit efpace, & 
ierviroit à connoxtrç combien il fè- 



r 
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roit éloigné de l’un & de l’autre des 
ouvertures du chaflîs , & par confe-^ 
quentquel air , chaud ou froid, en- 
treroit dans la chambre , & combien 
de chacun. 

Au lieu d’un feul volet c ^ , l’on en 
pourroit mettre un à chaque chalîis , 
& les faire ouvrir , foit en dedans , 
foit en dehors ; en les attachant en- 
femble , à mefure que l’un s’ouvri- 
roir , l’autre fe fermeroit , & en les 
détachant ils pourroient relier tous 
les deux entièrement ouverts , ou 
fermés. 

Si les deux ouvertures par où Pair 
chaud , 6c l’air froid doivent fortir , 
étoient dans un même plan, un feul 
chalîis fuffiroic , dans lequel il y au- 
roit une feule coulilTé , large de fix 
pouces , & longue de huit , qui fer- 
viroit à ouvrir tantôt l’une , & tan- 
tôt l’autre des deux ouvertures que 
l’on y lailTeroit , ou partie de l’une , 
& partie de l’autre , & qui les laifle- 
roit aulîi toutes deux ouvertes quand 
l’on voudroit , il ell facile de voir 
comment. 
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CHAPITRE x; 

De la conjîruôiion du fouflet. 

L e fouflet dont nous avons expli- 
qué les ufages dans les livres pré- 
cédens , efl une machine auffi fimple 
qu’elle efl commode. Dans un petit 
chalTis de tôle ou de cuivre , dont 
l’ouverture foit d’environ trois pou- 
ces de longueur , & de deux pouces 
ôc demi de largeur , ou dans une ou- 
verture de pareille grandeur , de la 
plaque de i’âtre quand il y en a une , 
Ton attachera avec une charnière une 
petite trape Z , qui ferme jufte ; 6c 
au lieu de mettre un battement, 04 
une feuillure au chaflîs pour retenir 
, cette trape , l’on fera les bords de 
l’une & de l’autre en talus , en cham- 
frain , en bizeau , afin qu’il ne s’y ar- 
rête point de cendre , qui empêche- 
roit la trape de bien fermer ; du côté 
oppofé à la charnière , l’on mettra un 
petit bouton pour pouvoir élever 
cette trape avec les pincettes, &fi 
l’on veut un petit verrou par - def^ 
fous que l’on fermera 6c ouvrira 
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avec le bouton de defTus qui fervira 
à la lever; des deux autres côtés il 
y aura en-deflus une petite portion 
de cercle, dont le centre touchera la 
charnière , afin qlie le vent ne puifTe 
fortir que pardevant & vers le feu , 
quand on lèvera la trape ; & afin 
qu’elle fe tienne ouverte à la hau- 
teur que l’on jugera à propos , félon 
que l’on voudra plus ou moins de 
vent , Ton attachera deux petits ref- 
forts par-deffous le chalTis, qui ap- 
puieront chacun fûr une des portions 
de cercle , &qui les preflferont af- 
fcz pour tenir la trape élevée. L’on 
voit la figure de cette petite trape à 
côté de la première piece de la pe fi- 
gure. Quand Tâtre ne fera point cou- 
vert d’une plaque, commue dans les 
figures 1 8 , 20 & 3 o , l’on attachera 
quatre petits crampons au-defibus du ’ 
chaflîs qu’il faudra mettre à la trape , 
afin de fceller ce fouflet à l’endroit où 
on le pofera , qui fera éloigné de f 2 
ou I y pouces du milieu du fond de la 
cheminée , & au delTus de la cavité 
que l’on aura faite en cet endroit , 

& dans laquelle l’air entrera de de- 
hors par un petit canal comme hz. 
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SECONDE. PARTIE. 



Des conjlru5lions du haut des 
tuyaux des cheminées , tant 
pour augmenter la chaleur ^ 
pour empêcher la fumée , que 
pour y éteindre le feu. 

N O us avons déjà parlé dans le 
deuxiémeLivre, des petites ma- 
chines que l’on pourroit ajouter au 
' haut des tuyaux des cheminées pour 
les empêcher de fumer; mais afin 
qu’on les puifle plus facilement exé- 
cuter , il faut en marquer plus parti- 
culièrement toutes les proportions , 
& même de chaque piece en parti- 
culier. 

Nous avons dit’aufll qu’il falloit 
faire enforte autant qu-’il étoit pofli- 
ble , que les tuyaux ne fulTent point 
commandés, c’eft-à-dire qu’il n’y eût 
rien de plus élevé, qui en fut {îroebe, 
cette précaution efi une des plus né- 
ceflaires. Il fera bon encore quan^on 
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•fera les tuyaux, de les placer autant 
•qu Pon pourra l’un à côté de l’autre, 
.comme on le fait alTez ordinairement 
à préfent , parce que l’on pourra plus 
facilement y pofer la fécondé des 
conllruélions , que nous allons don- 
ner , quant elle fera nécelTaire. 



CHAPITRE PREMIER. 

.De la première conflruâion du 
haut des tuyaux des [cheminées 
en dehors. 

G E T T E première conftruélion 
ne paroîtra pas nouvelle bien 
des gens , car il y a beaucoup de che- 
minées au delTus defquelles il y en a 
-d’à peu près femblables , cependant 
comme elle n’eft pas auflî univerfelle,' 
ni peut-être aufli. régulièrement exé- 
cutée qu’elle pourroit & qu’elle de- 
vroit être pour avoir toutfon effet, 

• & qu’elle fait même partie de la fe- 
sconde conftruéfion que nous donne- 
.rons dans le Chap. fuivant, nous fona- 
mes obligés de l’expliquer ici. 



22 8 La Mécanique du feu. 

Suppofons le tuyau de la chemi- 
née J dont la longueur de Pouvertu- 
fig, iî. re, Aa f par en haut , & en dedans, 

. eft de trente pouces , & la largeur A 

• B J de dix ; l’on en fermera deuxpou- 
F‘S‘ »+* ces feulement tout autour , dont on 

' fera defcendre le defibus en taluddans 
la cheminée , ainfi l’ouverture ne fera 
plus que de 2 5 pouces de longueur , 
Fig U. largeur ; l’on divifera la 

* longueur enC D ,c dy par deux ré- 
parations de quatrè pouces chacune, 
dont le deflbus defcendra en angle 
dans le tuyau , & il reliera trois ou- 
vertures chacune de fix pouces en 
quarré. 

L’on fera trois piramides tron-' 
'-quées , quarrées &: creufes dont fes 
bafes feront de onze à douze pouces 
Fig. 3j. en quarré en dedans, & les ouvertu- 
res par enhaut chacune de cinq à fix 
pouces en quarré., que l’on»divifera 
en deux par une petite languette de 
deux ou trois pouces de hauteur , & 
-pofée en différens fens ; comme le 
•montrent les lignes ponéiuées dans 
■les piramides, ÀEGD , DI MD , 
d egadont la hauteur efi de douze à 
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quinze pouces ; l’on pofera & l’on 
arrêtera ces trois piramidesproche les 
unes des autres , au-de(lus des ouver- 
tures A B C D , D Ccd, d'c b a 
tuyau de la cheminde, de maniéré que 
les lettres des, bafes répondent aux 
mêmes lettres des ouvertures , que la 
ligne B A pofe fur la ligne B A 
ainfi des autres , & l’on aura la pre- 
iliiere conftruélion, qui fuflîra pour la 
plupart des cheminées; mais quand 
elle n’aura pas tout l’effet que l’on fou- 
haite , l’on y ajoutera la fécondé , ou 
plûtôt la 2e partie de la fécondé , 
dont ces piramides font la première. 

Sil’ouverture de la cheminée eû 
moindre qu’on ne l’a fuppofé, on 
diminuera les ouvertures des Pirami- 
des , & fl elle eft plus grande , on les 
augmentera , Qu<bien an lieu de trois; 
on en mettra quatre. 

Ces piramides peuvent être faites 
déplâtré, ou de terre à -potier que: 
l’on fera cuire comme les autres pote- . 
ries , ou de fer blanc , furtput quand 
on y voudra ajoûter au-deffus le cha- 
piteau dont nous allons parler dans Iç 
Chapitre fuivant. 
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CHAPITRE IL 

Delà fécondé confruâton du haut 
du tuyau des cheminées, 

L e s piramides étant faites & po--- 
fées de la maniéré que nbus ve- 
JJPJJ5 (Je dire dans le Chapitre prece- 
dent, l’on ajoutera deffus le chapi- 
teau, dont nous allons décrire chaque 
piece en particulier. 

Tig, 3 5, La première &la fécondé piece 

(èront deux planches H L Af 0 B, 

ah l mob i { toutes les lignes mar- 
quées dans ces deux pièces par les 
mêmes lettres feront égales , ainfi il 
fuffit de les déterminer dans l’une , & • 
quand même on en aura tracé & cou- 
pé line , Ton pourra couper l’autre 
deffus ) la largeur A B par en bas fera 
de treize à quatorze pouces aufli bien 
que G P ; la hauteur AG , ou B P de 
huit pouces j GH ou P G de fix pou- 
ces , aufli bien que H I ôc O N ; les 
largeurs HO ôcl N de douze pou- 
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ces j I L & NM chacune de huit 
pouces J ôcL Mde cinq : ü RS e(i 
un triangle qu’il faudra vuider, dfcnc 

f<<fo R ? '^^deuxcô- 

!4 F^P R ^ P°“«« 

h t B marque I endroit qui doit 
rependre vis-à-vis la face AE F B 
de hfmmie AEG Dqmad les 
pièces du chapiteau font aflemblées '•*' 
& polees fur la cheminée. 

Latroificmepiecei’i? fera 

une plaque de fer blanc^ongut de f^. 
trente ou trente- deux pouces & large 
de quatorze , que l’on pliera dans le 
milieu le long de la ligne ponétuée 
lir, pour en faire une efpece de 
goutiere > ou un prifme triangulaire 
en couvrant le deflus. 



La quatrième piece G L /;r, & la 
cinquième P Mm p, feront deux au- 
tres plaques de fer blanc longues auf- 
U chacune d’environ trente - deuX: 
pouces , & larges de vingt, èchan- 
crees d un cote*dans leur longueur , 
comme l’on voit dans les figures , de 
maniéré que L T, VX , Y Z , &c, 
fpient chacune de j pouces , & les ii- 



l. 
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gnes TljIF &c, chacune de fept 
pouces : les lignes ponéluées Hh, li, 
Oo^Nui marquent les endroits où 
ces pièces doivent être pliées quand 
on les clouera fur les deux premières 
pièces ; une de ces pièces étant cou- 
pée l’on pourra couper l’autre deP* 
fus ; on les fairauflî bien que la troifié- 
me, de fer blanc , plutôt que de tôle 
ou de fer noir , parce que la pluye a 
bientôt produit fur le ter une rouille 
qui le mange en peu de tems. 

Poûr alTembler ces cinq pièces, l’on 
éle vera droit & à plomb,- les deux pre- 
mières l’une devant l’autre ; & à tren- 
te poucesde diftance l’une de l’autre, 
c’eft-à-dirc à une dillance égale à la 
longueur de l’ouverture de la chemi- 
née. Dans ces deux pièces l’on atta- 
chera la troifiéme parfes extrémités 
que l’on fera entrer dans les triangles 
S i qrf, enh pliant autant qu’il 
le faudra , l’on y attachera aum la 
quatrième & la cinquième piece , en ■ 
les pliant autant qu’il fera néceflaire , 
pour faire appuyer leurs extrémités ' 
GHIL,ghiliFONMjpon?n ' 
lùr les bords des deux premières , en j 

commençant j 
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commençant depuis G P fgp. 

Toutes ces pièces étant ainfi a(^ Fig, n 
femblées , on les.pofera au-de(Tus des 
trois piramides , enforte que la ligne 
H r de la piece qui eft en prifrae trian- 
gulaire, réponde fur le milieu des ou- 
vertures d’en haut des trois piramides 
qu’il n^aura pas été néceflaire en ce 
cas de partager en ces endroits : les 
extrémités AB y ab , des deux pre- 
mières pièces appuyeront fur les deux 
côtés AB ,a b àn tuyau de la che- 
minée ; l’on arrêtera & l’on fcellera 
bien le tout en cette fituation, & l’pn 
aura la deuxième conflrudion. 

. Si l’on ne veut pas faire les deux 
premières pièces de bois, parce qu’el- 
les pourroient brûler fi le feu prenoit 
dans la cheminée , & même s’ufer 
plutôt que l’on ne voudroit, l’on cou- 
pera, & l’on taillera feulement une de 
ces pièces pour fervir de modèle , 

^fin d’élever une languette de plâtre 
de même figure de chaque côté de la 
cheminée au-delTus de AB, ab y 
S’attacher & fceller enfuite deffus & 
dans le milieu, les troifiéme, quatrié- 
4ne &c cinquième pièces de la maniéré 
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que nous venons de dire qu’il fàlloîc 
faire fur la première & la deuxième 
pièces. 

Et fi l’on aime mieux faire auflî 
ces deux premières pièces de fer 
blanc, auflî bien que les piramides 
tronquées, l’on pourra porter la ma- 
chine toute faite au-defllis de la che- 
minée , & l’on fera plus fur qu’elle 
fera bien exécutée > car il n’y aura au-, 
cune difficulté pour la pofer. 



I ■ ■ --!■■■ I JM 

CHAPITRE III. 



De la confîmSiion du dedans dtt 
tuyau des cheminées y ■pour y 
éteindre le feu , pour conjerver 
la chaleur pendant la nuit dans 
les chambres , (èr pour empêcher 
la fumée de la chemink voi^ 
fine dy entrer , & du couvre-^ 
feu, ' 



L e couvre-feu pour l’éteindre $ 
ou pour conferver la chaleur 
pendant la nuit , dont T^ge efi fbrç 



/ 



Digitized by Google 





Des Cheminées* Liv. I l I. ^2 3 y 
connu, & les deux bafcules pourfer- 
vir à éteindre le feu dans les chemi- 
nées , à conferver même la chaleur 
pendant la nuit dans les chambres , & 
empêcher la fumée des cheminées 
voifines d’y entrer , comme il arrive 
Ibuvent lorfque l’on n’a plus de feu , 
font des machines fi fimples , qu’il 
femble que ce que nous en avons dit 
dans le premier livre, efi fuffifant pour ' 
en faire facilement comprendre la 
conftruéfion, les maniérés de les exé- 
cuter , & les moyens de s’en fervir ; 
cependant afin (^ue les ouvriers les 
moins intelligens n'ayent p*as befoin , 
s’il efi poflîble , de chercher d’autres 
inftrudionsque celles qu’ils trouve- 
ront ici , nous defcendrons encore 
dans un plus grand détail de ces peti- 
tes machines que nous n’avons fait 
dans les endroits où nous en avons 
déjà parlé. 

• Deux plaques de tôle -S T f r , ( fig. 2 s 

sy & 34) iVOo n (fig. 25 ) de la 
longueur & largeur précifement de 
l’ouverture du tuyau de 1% cheminée 
aux endroits où on les pofera, fuffifent 
pour la machine du dedans de la che- 
minée, y ij 
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La première plaque STts fera 
traverfée au milieu dans fà longeur 
d’un petit eiîieu p P , dont les deux 
bouts ou tourillons P p , fortiront 
d’environ un ou deux pouces, & aura 
deux fils d’archal VM, u m attachés 
au milieu de ces deux extrémités Pi v, 
afin de la pouvoir mettre dans la li- 
tuation que Ton jugera à propos. 

La fécondé plaque N 0 on aura fes 
t tourillons NyO , on N, n à fes deux 

extrémités N) n on N, 0 6c une peti- 
te tringle de fer I H au milieu I, pour 
la lever ou l’abaifler quand on voudra,' 
Pourpoferla première plaque ou' 
oT 3 -t l bafcule STtSy l’on fera dans les deux 
faces du tuyau de la cheminée à envi-, 
rondeux pieds defon ouverture d’en 
haut , deux trous P p , vis-à-vis l’un 
““J’ de l’autre , au milieu de la largeur de 
’ ces deux. faces ; l’on y mettra deux 
yeux de fer dans lefquels l’on fera paf-. 
ler les tourillons P ôcp , Ôc l’on met- 
tra quelque avance dans le dedans de 
la cheminée , afin que la bafcule puilfe 
tenir droite ou fermée quand on vou- 
dra ; l’on fera defcendre les fils d’ar- 
chal yM, vm jufqu’au bas de la che- 
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minée dans la chambre , où on les at- 
tachera , afin de s’en fervir à fermer 
& ouvrir la bakule quand il fera né- 
celfaire. 

Au lieu de mettre de petites avan- 
ces dans les côtés du tuyau pour te- 
nir la bafcule de niveau & fermée , oa 
pourra la faire un peu plus longue que 
n’eft l’ouverture de la cheminée , & 
elle demeureroit ainfi fermée , avant 
que d’être tout à fait parallèle à l’ho- 
rifon ou de niveau. 

Pour pofer la fécondé trape N O pj' 
O n l’on fera auflG deux trous dans les 0‘ 
deux coins du bas du tuyau de la che-! 
minée pour y entrer les deux touril- 
lons Nôcn iO\x N &cO t félon la ma- 
niéré dont il fera plus commode de 
l’ouvrir, mais il vaucjnieux, s’il fe peur, 
qu’elle s’ouvre félon fà longueur N 
0 , & que les deux tourillons foient 
aux de*K coins N &c O , & qu’étant 
■ oüverte elle foit le long du fond de la 
cheminée , où la retiendra la tringle 
H I acrochée par le devant en h. 

Quand au couvre feu, que l’oa 
peut faire de cuivre , de tôle ou mê«. 
mcde fer blanc, ce fera une boëte 
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fans couvercle, longue de deux pieds,' 
large d’environ dix pouces, & haute 
d’environ fix , depuis fon ouverture 
jufqu’au fond , avec une poignée par 
laquelle on puifle commodément la 
tranfporter ; il importe peu de com- 
bien de pièces cette boëte foit faite , 
mais fi on la fait de fer blanc, il en 
faudra attacher les feuilles avec des 
rivets , & ne fe pas contenter de les 
fonder , car elles ne dureroient pas 
long-tems attachées les unes aux au- 
tres. 

Les deux bafcules étant polees dans 
$z. la cheminée , fi le feu vient à y pren- 
dre , il ne faudra qu’ôter les tifons , 
& fermer les deux bafcules , comme 
Pon a déjà dit , en tirant le fil d’archal 
M V ) Ég. 2^ ^ 2 ) de celle d’en 

haut , qui fert à cet ufage , & la trin- 
gle I H , ( fig. 31) de celle d’en 
bas , & aulfi-tôt le feu s’éteiadra ; il 
s’éteindroit même fi l’on ne fermoit 
qu’une de ces bafcules ; mais non pas 
U vite , & l’on auroit l’incommodité 
de la fumée , Jufqu’à ce que le feu fût 
éteint, fi l’on ne fermoit que celle 
d’en haut; pour l’éviter l’on pourroic 
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boucher le devant de la cheminée, & 
jetter de l’eau fur les tifons , dont la 
vapeur comribueroit à éteindre le feu 
dans la cheminée ; mais il feroit plus 
commode fl l’on a deux trapes de les 
fermer toutes deux. 

Il arrive fouvent , lorfque l’on n’a 
point de feu , que la fumée de la che- 
minée voifinerentre dans celle qui en 
eft proche , il fera facile de l’empê- 
cher en tenant la bafcule d’en haut 
fermée. 

L’on peut encore fe fervir de cet- 
te bafcule tous les foirs pour empê- 
cher l’air de dehors d’entrer dans la 
chambre pendant la nuit , & de la re- 
froidir : mais il faudra avant que de la 
fermer , qu’il ne refie dans l’âtre que 
du charbon qui ne falfe plus de fu- 
mée , autrement il faudra boucher le 
devant de la cheminée, & laiffer tout 
le tuyau ouvert. 

Si l’on a un couvre-feu, l’on pour- 
ra dans cette occafion s’en fervir pour 
éteindre tout le feu de l’âtre , avant 
que de baiffer la bafcule , il ne faut 
pour cela que le pofer delfus , de ma- - 
niere qu’il n’entre point d’air par-det 
{oois. 
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L’on fera la même chofe lorfque 
le foir , ou quand on fort , l’on vou- 
dra éteindre fon feu ; mais lorfque 
i’on voudra qu’il s’en conferve pen^ 
dant la nuit , ou même pendant le 
jour , il faudra couvrir de cendre ce 
qu’il y a de charbon & de petits ti- 
fons allumés, mettre delfus ce qui reP* 
te de bois, & enfuite couvrir le tout 
du couvre-feu, & faire enforte qu’il 
puifle par quelque endroit de delTous 
entrer un peu d’air , & le feu , fans 
prefque fe confumer , fe confervera 
très-îong-tems , & entretiendra les 
tifons chauds , qu’il fera encore plus 
facile de rallumer quand on voudra ; 
mais il n’aura point fallu en ce cas 
bailfer de bafcules , ce fera le devant 
de la cheminée qu’il faudra fermer , 
quand on ne voudra pas qu’il forte 
d’air chaud , ni qu’il en entre de froid. 





TROISIE’SIfe 
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• TROISIE’ME PARTIE 

Des ufages & des effets des nou- 
velles cheminées , ^ de la 
maniéré de s" en fervir» 

C E n’eft point aflez que les Ou- 
vriers puiflent conftruire de 
certains ouvrages , il ell bon qu’ils en 
connoiflect les ulàges., & les effets , 
& qu’ils fcachent les maniérés de s’en 
fervir , non feulement pour les mieux 
exécuter , & les pouvoir perfeélion- 
ner y mais auili pour les rendre utiles 
à ceux pour qui ils les font> & qui 
n’en ont pas la connoiflànce. Ainli; 
- afin que les ouvriers puiflent trouver 
dans ce troifîéme livre tout ce que 
nous croyons qu’ils doivent fçavoir 
de ces cheminées , nous y ajoutons 
cette troifiéme partie , dans laquelle 
nous ferons obligés de répéter quel- 
que chofe de çe que nous avons die 
^ns les deux piemiers livres. 

X 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des effets i & des propriétés de ces 
cheminées, 

L *0 N peut par le moyen de ces 
cheminées conftruites de la ma- 
niéré que nous l’avons expliqué. 

1 °. Allumer très-promptement du 
feu , & le voir toujours flamber , fans 
être obligé de le foufler , fans fe fer- 
■vir de menu bois , quelque gros , ôc 
quelque verdque foit celui que l’on 
brûle. 

Chttp. Z, Echauflfer en peu de tems une 
. c" î-L. grande chambre avec peu de feu, ôç 
** même une fécondé, 
chap. 3 . 3®. Augmenter, ou diminuer la 
chaleur dans une chambre , fans y ' 
^ augmenter, ni diminuer le feu. 

Mime Se chauffer en même temsffe 

C/'t ' tous côtés , quelque froid qu’il faffe , 
fans fe brûler les jandjes, les yeux, 
Je vifage , quoique devant le feu , 
comme l’on fait aux cheminées ordi- 
Ijaires ; & ainfi fe délivrer de toutes 
Jeu inçpnimodiçés <jue Je ^rand froid. 
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& le grand feu caufent , & de celles 
tju’ils laiflent après eux. 

j'®. Empêcher qu'il n’entre tant 
(d’air froid par les petites ouvertures 
des portes & des fenêtres mal clofes, 

& que le peu qui en entre, n’arrive 
'froid jufqu’^ vous, pour peu que 
vous fqyez éloigné des portes & des 
■fenêtres. 

d®. Faire continuellement venir 
•un air chaud julqu’à foi , quelque éloi- 
gné que l’on foit du feu ,& ainfi s’en- 
tretenir toujours chaud dans les plus ^ 
grands froids , fans être obligé de 
s’approcher du feu, 

7®, Balfiner , chauffer fon lit pen- 
'dant même que l’on eft dedans , fans 
y mettre de feu , & faire foufler con- 
tinuellement un[air chaud fur la par- 
tie que l’on veut échauffer , & entre- 
’ tenir chaude, 

8®. Rèfpirer un air toujours nou- 
veau , & à tel degré de chaleur que 
l’on veut , &ainli ne fe point delfe- 
cher, ni altérer les poumons. 

Chaffer en .peu de tems tout 
l’air d’une chambre, & y en faire 
'fucceder de nouveau, en l’échaufiànt 

Xij 
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;24.4 La Mécanique du feu, ' 
à tel degré que ron veut , dans le 
temsie plus froid, & en le fechanc 
dans le tems le plus humide , & ainfî 
fe préferver des incommodités , $c 
des maladies que peut caufer un air 
enfermé , & corrompu , tel qu’il efl 
prdinairement dans les chambres des 
malades. 

1 o°. N’avoir jamais dans fa cham>- 
bre la moindre humidité , même pen- 
dant les plus grands brouillards , 6 c 
les plus longs dégels , & ainfi en g^- 
î^entir fes meubles en tout tems, 

1 Conferver la chaleur dans une 
chambre pendant la nuit , après que 
le feu eft éteint, . 

1 2®. N’y relTentir jamais de fumée, 
6 c ainfi n’êcre point expofé à s’y per^ 
dre les yeux,”^ aux autres maux 
qu’elle caufe , ni à y rouflir fon linge, 
les dentelles, gâter fes meubles, &ç. 
Eteindre feul , & en un mo- 
ment le feu qui auroit pris dans le 
tuyau de la cheminée. 

14°. Empêcher que la fumée d’une 
cheminée voifine n’entre par la vôtre 
d?ns VQtre chambre. 

1 Eaitf plufieurs operations de 
ebimiet 
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CHAPITRE IL 

De la maniéré de fe fervir des 
nouvelles cheminées» 

P Ô ü R allumer le feu dans ces 
cheminées , il ne faut avoir qu’un 
petit charbon , ou même un morceau 
de papier allumé , & le mettre entre 
deux tifons , ou proche de la braife, 
s’il en eft refié , & ouvrir le fouflet , ' ^ 
& le feu s’allumera très -•prompte- 
ment. 

Comme ce fouflet foufle d’autant 
plus qu’il entre moins d’air d’ailleurs 
dans la chambre ; quand il ne fera 
point de vent , ni de froid , & ainfî 
que l’air entrera moins fenfiblement 
par le fouflet , l’on pourra fermer les 
autres entrées à l’air de dehors, pour- 
vu qu’il ne fume point j car s’il fu- 
moir , il vaudroit mieux les laiffer ou- 
vertes , & attendre un peu plus dç 
tems que le feu s’allumât, • 

‘Xiij 
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fÿ", ^ Quand il fait bien froid , le vent 
JO. entre toujours avec violence par l’ou- 

verture R , qui donne dans la cham- 
bre ; ainfi avant que’, les cavités de 
la cheminée par oà il doit paflTer» 
foient échauiïees , il entre très-froid» 
lorfque cette ouverture n’efl pas pour 
lors fermée j cependant il faudra la 
laiffer ouverte , fi fans cela l’on ne 
peut empéchér la fumée : mais il fau- 
dra avoir foin de faire battre la flam- 
me proche le contrecœur, ou le fond 
Ftg. 17 , I3 cheminée dans les 2 , 5 & 4©’ 
^ conftrudions, & de lafaireauflî paf- 
• * fer par-delfous dans la cinquième , 
afln qu’elle échauffe promptement 
l'air qui paffe dans les cavités; & pour 
le faire échauffer encore plus vite» 
l’on pourroit fermer une partie de 
l’ouverture D, par oà Pair de dehors- 
y entre ; car moins il en entrera, 8 c 
plus vite il s’échauffera : mais il faut 
toujours qu’il y en entre aflez pour 
empêcher la fumée, & s’il ne fumoit 
point ( comme il doit arriver à bieiï 
des cheminées, &c à toutes en certains 
tems, oude certains vents,} quoi- 
que l’ouverture à l’air de dehors fut 
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touc-à-fàic fermée , il feroic bon de 
h laiflfer ainlî un peu de tems , & juf- 
qu’à ce que les cavités de derrière fitf- 
fent échauffées. Un peu d’ufage de 
ces cheminées en apprendra plus que 
Fon en pourroic dire en de fort long» 
difcours. 

Quand on fentira aflfez de chaleur 
dans la chambre , & que Ton ne vou- 
dra pas qu’elle augmente, fans ce- 
pendant être oblige de diminuer fou 
feu , il faudra fermer l’entrée R à l’air 
chaud ; & fi l’on veut que la chaleur 
diminue , l’on ouvrira l’entrée p d k o'c. 



Ydir froid , & l’on fermera nm;ëc 
quand on voudra donner différens 
degrés de chaleur ou de froid à l’air 
qui entre, on laiffera une partie de 
ces deux entrées ouverte , plus ou 
moins de l’une ou de l’autre , félon 
que l’on voudra l’air plus ou moins 
froid ou chaud. 

Lorfque l’on éteindra le feu, foit le 
foir ou le jour , on aura foin , fur 
tout quand il fait bien froid , de fer- 
mer toujours l’entrée D à l’air de de-^ 
hors , car autrement la chambre fe re- 
ffoidiroit bientôt ; il fera bon roê- 
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248 La Mécanique du feu, 
me J du moins pendant la nuit, dé 
fermer toute l’ouverture de la che- 
minée , ou fi les tifons ne font plus de 
fumée , de baifler l’une des bafcules, 
s’il y en a , dans le tuyau , afin qu’il 
n’entre point d’air froid de dehors 
par cet endroit, à mefure que l’air 
chaud fort , ou fe refroidit. 

Et comme l’ouverture R , que l’on 
doit lailfer à l’air de dehors pour en- 
trer dans la chambre apres s’être 
échauffé , doit fuffire pour en fournir 
alTez , afin d’empêcher la fumée i l’on 
peut fermer tous les autres endroits 
par où il pourroit entrer, tant au 
tour des portes , que des fenêtres ; & 
afin même qu’il n’en entre que le 
moins qu’il eft polfible , à mefure 
que l’on fort de fa chambre , & que 
l’on y rentre ; il fera bon d’y avoir 
une double porte , dont l’une fera 
toujours fermée , avant que l’autre 
s’ouvre ; cette précaution n’eft pour- 
tant nécefl'aire que dans les froids 
extraordinaires & exceflifs, quoi- 
qu’elle foit toujours utile. 

L’on pourra auffi faire mettre du 
piafiic aux cbalfis de dehors au lieu 
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de papier, ily a des Vitriers qui le 
font fort proprement. 

L’on voit dans plufieurs autres 
Chapitres les maniérés de fe fervir de 
ces cheminées à dilFerens autres ulà- 
ges que Fon ne répété point dans ce- 
lui-ci. ,, 

L’on nV marque pas non plus 1 u- 

faae que l’on en peut faire pour la 
Chimie, les Chimiftcs s’en apperce- 
vront affeZr 



CHAPITRE IIL 

JDe la confîrùâi&n écrans ejui 
laijfent voir le feu y & d'un 
foufiet qui ne foufle foint par 
reprife, 

I L y a bien des perfonnes qui font 
fort aife de voir le feu en fe chauf- 
fant , & cependant qui n’en fçau- 
roient fouffirir l’ardeur fur le vifage , 
comme font les Dames , parce qu’el- 
les ont le teint trop délicat; com- 
me font tous ceux qui ont la vûe ten- 
. dre; comme font tant d’autres par 
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d’autres raifons ; les écrans ardinaî- 
resfonc utiles à toutes cesperfonnes,* 
mais ils ne laiflfent point la facisfac- 
lion de voir le feu ; il eft facile de 
' leur donner cette comojodité , il ne 
faut que les vuider dans le milieu , & 
mettre un morceau de talc , tel que^ 
Von en met fur lesagnus , & fur les 
reliquaires , qui n’empêchera point 
de voirie feu , & qui fuffîra pour fe 
préferver de fon ardeur , de fon in* 
commodité ; ces écrans n’en feront 
que plus légers. 

On peut faire la même chofe aux 
écrans à pied, & comme l’on n’a pas 
lieu de craindre de les rendre trop pe- 
fans , l’on y pourra faire l’cmverture 
de la grandeur que l’on jugera à pro- 
pos , & la fermer d’une glace ; ceux 
qui craindront que cela n’ait quelque 
inconvénient , pourront s’en 
rer par l’experience , elle eft facile 
à faire. 

Ceux qui ne voudront pas faire 
la dépenfe du foudet attaché fur l’âtre 
de leur cheminée , ou qui ne le pou> 
ront commodemént placer en cet en- 
droit , ou qui y en auront , qui en cerj 
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sains teins ne foufleront point aflfez , 
fiir tout pour commencer à allumer 
leur feu , pourront fe fervir de celui 
dont nous allons donner la conftruo- 
tion. 

Les fouflets ordinaires ne fouflent 
que par reprifes j & ainfi n’ont qu’une 
partie de l’effet qu’ils auroient , s’ils 
foufloient continuellement , comme 
font ceux des Emailleurs & des Or- 
fèvre^; mais ceux-ci ne font pas faits 
de maniéré que l’on put s’en fervir 
en les tenant avec la main , il en faut 
pour cela changer un peu la conflruc- 
tion. 

Si l’on veut des fouflets qui fou- Fîg. 
fient fans reprHès , , & dont on fe 
puifle fervir , comme on fait des fou- 
flets ordinaires , il faut qu’ris ayent 
trois aîles , comme ceux des Orfè- 
vres , mais que celle de deflbus foit 
immobile, & les deux autres mobi- 
les ; que ces deux ayent chacune une 
foupape qui s’ouvre par-deflbus,& un 
périt reflbrt qui les tienne fermées » 
quand elles ne feront pas preflees en- 
deflus par l’air ; que l’ouverture dit 
boutdufouflet n’ait communicatioa 
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qu’entre l’aîle de deflous , & celle du ^ 
milieu ; qu’il y ait entre ees deux ai- 
les un reifort attaché par un bout à ; 

çelle de delTous , & par l'autre à celle ; 

du milieu ; que ce reflfort les tire l’u- ■. 

ne proche de l’autre , comme l’on ' 

voit dans la figure 3 8 , qui répréfen- 
te le fouflet coupé par un plan qui ^ 

tomberoit depuis le bout P , jufqu’au " 

Kf . î 8 . manche F; A B eû l’aîle de deiious j ' 

C D , celle du milieu ; E F, celle du 
- defius ; GH , fa foupape ; J L , cel- ' 
le de l’aîle du milieu ; mn,le reflbre 
qui tient cette aile proche de celle 
de delTous ; m l’endroit par où l’air 
paife du fouflet dans fon tuyau P , ^ 

pour en fortir par O ; le refte n’eft 

Î »as différent des fouflets des Email- 
eurSjOu même de ceux dont on fe 
fert aflez ordinairement à prefent 
pour foufler le feu dans les cheminées 
ordinaires ; ainfî les Ouvriers qui font 
ceux-ci , peuvent également faire 
ceux que l’on décrit ici , dont l’ufàge 
eft qu’en élevant, ou en abaiflant l’aî- 
le de defllis , le fouflet foufle tou- 
jours , & a un effet triple & quadru- 
pie des autres de même grandeur , 
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ainfl allume beaucoup plus vite le feu; 
en peut lui donner la grandeur & la 
figure que l’on jugera à propos , & 
celles des fouflets ordinaires dont on 
fe fert aflez communément à prefent, 
ils font aflez propres & aflez bien pro- 
portionnés ; mais il n’y faudra pas 
faire , comme à ceux ci , Pouvercure 
pour la foupape en cœur , parce qu’é- 
tant deflus , elle ne feroit pas agréai 
ble à la vue : l’on peut lui donner 
une autre figure, dont on ouvrira 
quelques endroits par exemple , 
d’une fleur de lis , comme l’on voit 
dans la figure 35), qui répréfente l’aî- 
le entière du deflus du fouflet. 

L’on pourroit faire l’aîle du mi- 
lieu immobile, & celle du deflbus 
mobile , & en ce cas il feroit mieux 
de mettre le manche B à l’aîle du mi- 
lieu. L’on pourroit aufli mettrp la fou- 
pape à l’aîle de deflbus, ou en fouflanc 
renverfer l’aîle E/par-deflTous. 

Ces fouflets peuvent avoir d’au- 
tres ufagesque de fouflerle feu,* l’on 
pourroit s’en fervir pour les inftru- 
mens à vent ,’ comme font les mofet- 
tes f les cornemufês, &c. ils feroienc 
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auflî très-commodes , & très-utiles 
aux Aoatomilles, &c. 



CHAPITRE IV. 

Du choix du bois, 

Ï L n’y a point de bois qui ne faflie 
du feu dans ces fortes de chemi- 
nées , le plus gros & le plus verd , y 
brille fans que l’on fe donne la peine 
de le foufler; mais toute forte de bois 
‘en brûlant ne chauffe pas également. 

L’on fçait déjà afifez que le bois 
flotté rend moins de chaleur , & brû- 
le plus vite que le neuf ; qye le bois 
d’heftre flotté , que l’on nomme bois 
de traverfe , ou bois de Boulanger, 
fe confume plus vite que d’autre ; que 
le bois verd , s’il n’efl: bien embra- 
fé , brûle plus difficilement que le 
fec , & noircit fou vent dans le feu , 
fait beaucoup de fiimée , & eft très- 
difficile à allumer 3 que le bois blanc, 
comme le Peuplier , le Boulleau , le 
Tremble ; &c. eft de tous les bois le 
^lus mauvais pour brûler ; maispeut- 
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Être n’a-t-on pas fait attention que 
parmi le bois neuf , quoique fcc, il 
y en a qui echaufic, & brûle incom- 
■parablemtnt mieux que d’autre. 

Le bois (Je chêne , qui eft , je croî, 
celui dont on fait le plus d’ufage pour 
le feu , quand il eft jeune , brûle & 
chauffe bien ; mais quand il eft vieux , 
il noircit dans le feu , fon charbon 
' s’en va par écailles , & ne rend point 
de chaleur, & s’éteint aulli-tôt ; ainfi 
quand on prend du chêne , il faut pré- 
férer les rondins de trois ou quatre 
pouces de diamètre , aux grolTes bû- 
’ ches de quartier. 

Le bois pelard , qui eft du chêne 
dont on a ôté l’écorce pour faire du 
tan , brûle affez bien , mais il ne rend 
que très-peu de chaleur ; j’en ai fait 
•plufieurs fois l’experience. 

Le charme brûle bien, fait un fort 
bon feu , beaucoup de charbon bien 
ardent, & qui dure long-tems ; mais 
l’on ne trouve point dans les chantiers 
de bois , qui foit pur charme. 

Mais le meilleur bois que l’on 
puiffe brûler , qui fait le feu le plus 
propre ; ^ <pe Ton trouve comme- 
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dement , du moins a Paris , & je croî 
en quantité d’autres endroits , c’eft 
le bois d’Heftre neuf : il fait bon feu, 
bien clair , peu de fumée , quand il 
eft bien arrangé , rend beaucoup de 
chaleur & fait de bon charbon.^ 

Il n’eft pas toujours poflible à la 
vérité de choifir le bois que l’on veut, 
il faut prendre , & s’accommoder de 
celui que l’on trouve dans les endroits 
où l’on eft ; mais il eft bon de con- 
noître celui dont on doit faire le 
choix , quand ou en trouve de plu-; 
fieurs fortes. 

J’ai dit ici de ces différentes for- 
tes de bois , ce que m’en a fait con- 
Eoître l’expérience dans l’ufage ordi- 
naire que j’en ai fait ; ceux qui vou- 
dront y faire plus d’attention , pour- 
ront fournir de quoi augmenter ce 
Chapitre. 




CONCLUSION. 
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CONCLUSION 
de ce Traité.’ 

S I les commodités & les avantages 
que l’on peut tirer de ces nou- 
velles cheminées , en rendoient l’u- 
fage commun , & faifoient faire ré- 
^flexion que les chofes les plus utiles, 
,& les plus néceflaires, ne font pas 
cèlles aufquelles les habiles gens 
<ayent leplus,ni même alTezpenfé, 
, que cette réfléxion en engageât 
quelques-uns à lailfer de tems en tems 
ces hautes & fublimes fpéculationsi, 
JStces ii^énieufès machines qui ne 
font que de pure curiofité ,, pour des- 
cendre dans un mécanifme fimple , 
mais utile ; ce traité auroit toute Tu- 
tilité que l’on s’eft propofée en le 
. donnant au public» 
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EX P LICAXtON 

des Figures, - r 

L Es • figures I , 2 ^ 4 , jT > 7 > 8 » 
^ ,10, Il ,12 > 13 , 14, 25',. 
25 , 34,37, 3 8 & 3P ) n’ont pas 
i>efoirt d’autres explications que cel- 
les que l’on en donne dans les Chapij^ 
très oà il en eft parléi ’ 

- La F I G ü- R E III. réprëfënte le 
profil d’une cheminée coupée par uk 
plan perpendiculaire à l’âtre y & aüi 
.contrecœur. 

^ y eft la trapé du fouftet 5 x , ' foui 
^verture lorfqu’îl fouflei 
; F y l’endroit où eft le feu.. 

• - T t y le cendrie r-, & aü*- dclTous , fe 
-cavité qui régné fous l’âtre.. 

SG A, h cavité de derrière le fond! 
die la cheminée. 

o ï nt y le deifoufi horizontal de là* 
tiablette , tel que nous le deraandons- 
I , le canal qui eft fous la tablette*. 
m/L N Rylt myau de la cheminée., 
la. ligner qui marque le. taiuiÈ 



Explication clés , Figures^ 
dé la hotte , lorfqu’il y en a une , & 
que tout l’efpace omR eft vuide, com- 
me dans les cheminées ordinaires. 

La FIGURE VI. répréfcnte 
une cheminée entière dont les côtés, 
ou jambages, font paraboliques, 

AH Ce h a Ay eû l’âtre de la 
cheminée, 

Z ,1e Ibufiet avec Ton'chaiîîs*. 

K Tr fe , le cendrier, 

0 D F I L yle contrecœur & fonp 
chaflîs , pour empêcher que le bois- 
fie couche proche le fond , lorlqu’il y 
aune cavité derrière par cù paffe l’air,- 
D d yh porte par où l’air peut en- 
trer dans les cavités ,lorlqu’il y en a, 
H r, ks portes- des ouvertures par’ 
où il doit forcir, 

g l, la, petite aiguille qui fait teur- 
nerle cilindre ,oule volet qui doic 
fermer , & ouvrir le paflage de l’air,- 
LaF I G ü R E X V, ell: le plam 
^éometral de la q.® conAruérion de: 
cheminée que repréfente læfigure 1 7 „ 
A H C c h a ,,eft f âtre. 

~ Z , la cavité de deffous le fbufleR- 
HZ , le canal qui y conduit l’air-,. . 

. K- X t E ,-k cendrier,. 

J IJÎ > 



3. 6 O Explication 

OiV , c w , A w , le bas des 
languettes qui feparent les cellules. 

HMC N ,C Nn c , ncmk, les 
bafes des trois cavités de derrière les 
côtés & le fond de la cheminée! 

D y ,le conduit par où l’air de der 
hors entre dans la première des ca- 
vités» 

LaFIGURE XVI. eft une 
coupe horizontale de la même che- 
minée, immédiatement au-delTous de 
la traverfe du chambranle. 

B cft le bord d’en bas de la tra>-; 
verfe du chambranle. 

B Ee b , le delfous du canal qui 
eft fous la tablette. 

• EX xe J l’ouverture du tuyau dé 
la cheminée. 

dp ly l’endroit par où l’air monr 
te dans le canal. 

d P ij l’endroit par où il en defeend, 

XO ox ,le haut de la cavité par 
eù il monte derrière le fond de la 
cheminée. 

X Om, X 0 m y le delfous des 
conduits par où il en fort pour entrer 
dans la chambre. 

m ni g, l 2 i bafe des tambours par 
.où l’air pafte. 
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777 /2 P 5 la double équerre qui fait 
'de l’autre côté le même effet que les 
tambours. 

■XO , X 0 , le haut des languettes. 
Ce plan mis au-delTus de celui de la 
15® figure répréfente la cheminée 
comme elle efl, & la figure 17, 
comme elle paroît. 

La F I G U R E XVII. répréfen- 
te la 4® conflruéiion de cheminée , 
dont on a ôté la plaque du fond de*- 
puis H 1 5 jufqu’à h i , afin de laiflTer 
voir ks languettes, & les conduits 
qu’elles forment derrière la plaque , 
& la route qu’y fait l’air. L’on a auffi 
ôtélatraverfe du chambranle depuis 
B jufqu’à ht auffi-bien que la tablettr, 
& tout le canal qui doit remplir cet 
efpace , afin que Ton pût mieux voir 
le fond de la cheminée , & le de- 
dans , comment & par où l’air y en- 
tre , y monte , y defeend , & en fort, 
AHCeha y eô l’âtrc qui efl 
creux par-delfous. 

Z , le fouflet. 

K T t , le cendrier, 

ABIH, abih, une partie^ de 
chaque jambage.. 




Explication 

HIXC f ex X c y exi h J -le» 
trois cellules’dii fond & des côtés ^ 
découvertes. 

XQ N Ci X 0 ne y les deux lan- 
guettes qui font les fèparations de ces- 
trois cellules. 

B E S L yb esl yles deux coupu- 
res du canal. 

t mn g y le deffus du tambour^ 

mn j Touverture par oii y entre 
Pair chaud ;pd y celle par ou y entre 
Pair froid j ôcgl t celle par où il fort 
pour entrer dans la ehanabre par 
> P y une feuille de papier pendueài 

nnhlr 

. D y Pouverture par où Pair entre 
jdans la première cavité. 

Enfin la ligne qui depuis D va en; 
ièrpentant jufqu’à^ & r, montre la- 
route & le chemin de Pair dans les- 
cavités de cette cheminée , la pointe- 
des petites fléchés fait voir quand il; 
monte,, ou defeend y ou de quel- coté 
H va ; ainfi celle qui efl au ' deflbus; 
de I , fait voir que Pair fort en cet 
endroit du canal pour aller joindre 
Pautre ouvenure vers f, où lupetite: 
fleche fait encore connoître ç^’il- y 
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«fitre en cet enaroit pour en fortir- 
entre g &cq, ôc redefcendre par la 
cellule î X r comme le montre la pe- 
tite fléché , dcpallèr par-deffous Pâ- 
tre, & remonter daasîacavitë dumi- 
tieii, pour fortir enlkite à droite, ou à 
gauche , ou des deux côtés en même 
tems pour entrer dans la chambre. 

Les lignes qui vont en ferpentaatt 
■dans les figures 1 8, ip, 2a, 2 1 22^ 
2 J ^ 2 4, montrent encore plus diftin.- 
Ornent cette route de Pair. Ces figu- 
res ne font que k tiers des autres. ■ 
Le delTus de la FIGURE XXIV.. 
eft un profil du tuyau de la cheminée,, 
des piramides , & du chapiteau qui 
ü&nl aurdetifus,. & de ialjafcule qui eft 
-dekians , coupés par un plan dans k 
longueur du chapiteau^ :■ 

LaFIGüTE XXVIL répréfei^ 
te la caifie pouria cinquième conflrii- 
'^ion, dont on a ôté la plaque de dc*- 
"vant afin de biffer voir les cavités; 
& les languettes quiibnt dedans , âe: 
k chemin qüV fait Pair. 

Dans-laFIGURE XXVIIL Cm 
toit toutes les pièces de cette câiffeè, 
LaFI<»U8JE XXIX. efi le glam 
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géometral dé la cinquième cohflni- 
élion de cheminée. 

AH C cka , eft l’âtre qui n’eft 
•point creux par deffous. 

2’ , le fouflet. 

H Z , le canal qui y conduit l’air. 

C Nn c , la cavité où doit entrer 
la cailTe. La diüance entre la ligne 
■N C , &c la ligne ponftuée , marque 
Pefpace qui doit être derrière la caiG- 
fe quand elle eft pofée. 

HP NC, hp ne, font les bafes 
des deux dernieres cellules , quand il 
. y ena cinq. 

La FIGURE XXX: répréfente la 
cinquième conftriMftion de cheminée 
faite & mife,en place j mais dont oa 
.a ôté le devant du fond depuis H ju(r 
qu’à h , le milieu de la traverfe du 
• chambranle, & de la tablette, & le 
bas du devant du tuyau de la chemir 
aée , pour laiflfer voir tout le fond 
de la cheminée , ou le dedans de la 
caifle, & le chemin de l’aif. 

A H Ce ha, e{ï Fâtre, 

Z ,le fouflet avec fon chaffisw • 

H Z, le canal qui y conduit l’air. 

: Z a bp, le canal pour conduire l’air 

jufquea 
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lufques dans le tambour. 

CO g, FE e ,HhL,xm AI, les 
languettes attachées fur le fond de la 
çailfe. 

La ligne CT te , marque l’éleva^ 
tion de la caiffe au-delfus de l’âtre s 
& la ligne ponéluée qui eft au-delà , 
marque l’efpace qui doit être derrière 
la caille , qui fait mieux connoitre la 
figure 31, 

V,y,V, les ouvertures par où 
fort l’air, & la chaleur qui paffe der- 
rière la caillé, 

La ligne qui va en ferpenrant mon- 
tre le chemin que fait l’air quand il y 
a cinq cellules. 

. ^ , eft le tambour par où l’air 

entre dans la chambre ; il pourroit 
être de l’autre côté comme celui de la 
17e figure. 

La FIGURE XXXI. eft le pro- 
fil de cette 5 e conftruélion de chemi- 
née coupée par un plan perpendicu- 
laire à l’âtre & au contrecœur, 

Z, eft le fouflet; x , fon ouverture, 

K T , le cendrier. 

L T U, l’épaifTeur de la caille 
derrière laquelle on voit l’efpace qui 
. V doit refter. Z 

i» ^ 
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à.66 Expltcàtîon 

I C jh trape qui doit être à-I’en- 
trée du tuyau de là cheminée G , 
fe crochet qui la tient levée. 

0 imjle delfous horizontale, de la 
tablette. ’ • 

‘ La FIGURE XXXII. repréfen- 
te le haut du tuyau de la cheminée 
avec fes trois piraraides au delfus , 
dont on a laiflc tout le bas découvert, 
afin que l’on pût voir les ouvertures 
du tuyau. ■ ' ' 

" Tr r 5 , eft la bafcule qui doit être 
pofée en cet endroit pour éteindre 
Je feu s’il prend dans la cheminée ; P 
P , font les pivots fur lefqucls elle 
doit tourner; VM^um les fils de 
fer qui fervent à l’ouvrir & à la fer- 
mer , elle eft ici repréfentée fermée j 
Jes lignes ponctuées la repréfentent 
en partie ouverte. On a laiffé 
- le devant du tuyau découvert , afin 
que l’on pût voir cette bafcule. 

' La FIGURE XXXIII. eft le 
chapiteau qu'ii fera quelquefois né- 
Cefiaire de placer âu-deflus des trois 
piramides ; il doit être pofé de ma^ 
pierequ’il appuyé fur le haut du tuyau 
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fat a b, 6c que la furface H Ggb 
couvre une partie des piramides , 6c 
que la ligne R r tonabe fur le milieu 
des Ouvertures de ces piramides. 

La FIGURE XXXV. repréfen- 
te toutes les" pièces féparées de ce 
chapiteau. -r 

La FIGURE XXXVI. eft"un 
profil du haut du tuyau, de la chemi- 
née , des piramides , & du chapiteau^ 
coupés par un plan perpendiculaire à 
l’épailfeur du tuyau. 

Pp J font les trous ou doivent en- 
trer les tourillons de la bafcule. 

E F B , efi une des piramides. 

; ORSjh coiipe du prifroe qui efi: 
au-deffus. 

G ai L M N 0 P J la coupe du 
chapiteau qui les couvre. * 

L’on ‘Voit fenfiblement dans ce 
profil la facilité que doit avoir la fu- 
mée à fortir de la cheminée , & la 
difficulté que doit trouver le vent d’y 
entrer. 
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